
<re. 

BOLO A ÉTÉ TRANSFÉRÉ HIER A LA PRISON DE LA SANTE 
— I ' w—————mm m ■ iniu—m—n ■ uni, nu——^»«^"^—»^ M^BnaM^^^^vn^MBnmWB,^!,^, 

EXCELSIOR 
Huitième année. — N° 2.532. — ÎO centimes. 'Le plus court croquis m'en dit plus long qu'un long rapport. " —-NAPOLÉON. 

n. i RÉDACTION : 20, rue «TEngbien, Paris 
Dimanche TéiéPw : Guteni*rg 02.73 .02.75 % neo 

ADMINISTRATION : 88, av. des Champs-Éjsées 
:: :: Téléphone: Wagram 57.44 et 57.45 ^ a 
Adresse télégraphique : EXCEL-PARIS 

TARIF DES ABONNEMENTS: 
/\/i>rnnnp France...... 3 mois, 10 fr.; 6 mois, 18 fr.; 1 an, 35fr. OCTOoKL E^nger... 3 mois. 20 fr.; 6 mois, 36 fr.; I an, 70fr. 

_ _
 f

 _ PUBLICITÉ : 11, Bd
 des Italiens.- Tel : Cent 80-88 

' ' :: PIERRE LAFITTE, FONDATEUR « 

21 

ZEPPEL ABATTUS 
HIER EN FRANCE. - 4 AUTRES A LA DERIVE 

9JU 

II 

S I 1 

II 

Chaque zeppelin est monté par : 

S officiers, 2 sous - officiers 
et une quinzaine d'hommes 

Chaque zeppelin coûte au minimum : 

DEUX MILLIONS 

L'ALLEMAGNE AURAIT DONC PERDU HIER : 
40 officiers pilotes, 

16 sous=officiers aéronautes, 
120 soldats d'élite 

et 

16 MILLIONS 
dm 

LE Ie EST ABATTU EN MEURTHE=ET=MOSELLE ; LE 2* DANS LA HAUTE»MARNE ; LES 3e ET 4 DANS LES BASSES=ALPES 
On a parlé hier de trois, puis de six, puis de huit zeppelins abattus dans la nuit du 
19 au 20 octobre.Les communiqués de la soirée, extrêmement prudents, annoncent offi-
ciellement la chute de quatre de ces aéronefs qui ont été abattus ou contraints d'atterrir 
après avoir survolé notre territoire sans causer de dégâts. Un premier zeppelin a été 

abattu en flammes à Saint-Clément, près de Lunéville. Un second, attaqué par nos 
avions, a dû atterrir à Bourbonne-les-Bains. Deux autres, désemparés et attaqués par 
nos avions, sont descendus, incendiés par leurs équipages, près de Sisteron. Un, descendu 
en Meurthe-et-Moselle, repartit après avoir laissé 16 hommes. Quatre errent à la dériva» 



EXCELSIOR 
Dimanche 21 octobre 1917 

CE FIASCO D'UN GRAND RAID ALLEMAND 
' ; r»-e-« ■— 

4 ZEPPELINS DESCENDUS ET 4 A LA DÉRIVE 
'un est abattu en flammes: un 
autre, poursuivi par un avion, 

atterrit et se rend. 

Deux autres, désemparés, sont 
incendiés par leurs équipages 

qui sont faits prisonniers. 

Enfin quatre autres, fort mal en point, errent, sans espoir de retour, 
l'un près de Sa frontière suisse, deux autres dans le Sud-Est 

de la France, et le quatrième sur la Méditerranée. 
Le raM de « châtiment » annoncé à grand 

fracas par les radios allemands a abouti à 
un résultat différent de celui que désiraient 
nos ennemis. 

Profitant des premières nuits brumeuses 
de l'automne, le commandement allemand a 
lancé de la frontière une forte escadre de 
zeppelins. 

Une dizaine auraient traversé la mer du 
Nord. Onze auraient survolé le territoire 
français ; dix auraient franchi nos lignes et 
pénétré dans l'intérieur, le onzième aurait 
été oblige de rebrousser chemin. 

Les renseignements que nous possédons 
actuellement ne permettent pas de savoir si 
les zeppelins qui ont lancé des bombes sur 
les faubourgs de Londres sont les mêmes 
que ceux qui ont été signalés sur divers 

. points de la France. Ces derniers sem-
blaient, en effet, des appareils à la dérive, 
surpris par le brouillard. La seule chose qui 
importe d'ailleurs, ce sont les résultats né-
gatifs obtenus par ce raid gigantesque des-
tiné à répandre la terreur. Or, d'après les 
dépêches qui nous ont été communiquées, il 
est établi que non seulement cette expédition 
aérienne ne nous a occasionne aucun dom-
mage, mais, au contraire, que quatre aéro-
nefs ennemis, et probablement plus, ont été 
soit abattus, soit contraints d'atterrir. 

Voici les textes des communiqués offi-
ciels : 

Aux dernières heures de la nuit, plu-
sieurs zeppelins ont survolé la région de 
l'Est. Un d'entre eux est tombé en flam-
mes à Rambervillers. 

[Rambervillers, cbef-lieu de canton du dépar-
tement des Vosges, à 2S kilomètres d'Epinal, 
compte 5.S4-8 habitants.] 

Un second communiqué, dont voici le tex-
te, annonce la destruction de trois des zep-
pelins qui survolèrent cette nuit notre région 
de l'Est. 

Une note annonçait, ce matin, que des 
zeppelins avaient survolé le territoire 
français, et que Vim d'eux avait été 
abattu à Rambervillers. C'est aux envi-
rons de Saint-Clément (Meurthe-et-Mo^ 
selle) que ce zeppelin a été abattu ce mâ-
tin à sept heures par notre artillerie anti-
aérienne. 

Il résulte des ' renseignements nou-
veaux, jusqu'ici parvenus, que deux au-
tres zeppelins ont été abattus. 

Enfin, voici la note officielle qui nous a été 
'communiquée dans la soirée : 

Dans la nuit du 19 au 20 octobre, un 
certain nombre de zeppelins ont survolé 
le territoire français sans causer de dé-
gâts. Canonnés à leur passage par nos 
■postes de défense antiaérienne, plusieurs 
appareils dispersés- ont été abattus ou 
contraints d'atterrir. 

Un premier zeppelin a été descendu en 
flammes à Saint-Clément (dix kilomètres 
sud-est de Lunévillc). Un second, atta-
qué par nos avions, a dû atterrir près de 
Bourbonne-les-Bains. L'équipage a été 
fait prisonnier, l'appareil est resté intact. 

Deux zeppelins désemparés, attaqués 
par des avions et par nos postes de dé-
fense, sont descendus par la vallée de la 
Saône et ont atterri dans la vallée de Sis-
teron. Les équipages, auprès avoir mis le 
feu aux appareils, ont pris la fuite, mais 
ont été faits prisonniers. 

De ces différents communiqués il résulte 
donc que quatre zeppelins ont été mis hors 
de combat, et que l'un d'eux fut abattu en 
flammes à Saint-Clément. 

Des renseignements officieux nous per-
mettent . d'affirmer qu'un autre zeppelin, 
pris en chasse par, un Niciiporl, a été 
forcé d'atterrir dans les environs de Bour-
bonne-lcs-Bains (Haute-Marne). L'appareil e I 

été capturé intact ; tout l'équipage a été 
fart prisonnier. 

Un troisième et un quatrième, qui, désem-
parés, descendaient la vallée de la Saône, 
ont été attaqués, à la fois, par nos avions et 
par l'artillerie de nos postes de défense, si 
bien qu'ils ont dû atterrir, l'un à Mison, l'au-
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tre il Châteauneuf-Val-Saint-Donat, deux pe-
tites communes de 144 et 251 habitants si-
tuées dans la vailéè de Sisteron. 

Enfin, on annonce qu'un cinquième zep-
pelin 'aurait atterri à. proximité de Monti-
gny-le-Roi (Haute-Marne), et, après avoir dé-
posé ses blessés, se serait dirigé vers la 
Suisse en survolant Besançon et Pont ai-
lier, v 

I l'a M Ire part, nous apprenons que quatre 
antres zeppelins ont é!é aperçus désempa-
rés, ileux dons la région du Sud-Est,,un à la 
frontière suisse, et un sur-la Méditerranée. 

Depuis le début de la guerre 
ils n'ont pu venir que deux fois sur Paris 

Vingt-cinq zeppelins ont été détruits par 
les Alliés depuis le commencement de la 
guerre jusqu'au 17 juin' 1917. 

Le premier fut abattu le 30 août 1914, près 
de Badonvillers. Deux autres furent descen-
dus par notre artillerie, le premier près de 
Brabant-le-Roi, le 21 février 191(1 ; le se-
cond à Compiègne, le 17 mars 1917. 

La première incursion ayant Paris pour 
but d«tc du 21 mars 1915. Deux zeppelins 
durent rebrousser chemin, deux autres se-
mèrent leurs engins sur Paris et Neuilly, 
sans résultats d'ailleurs. 

La seconde est du 29 janvier 1916. Plu-
sieurs immeubles du 20e arrondissement fu-
rent endommagés et vingt-six personnes 
furent tuées. 

Quelques conseils de prudence 
Au lendemain de l'incursion des zeippelins 

sur notre territoire, il ne nous (paraît pas inu-
tile de rappeler à la population les conseils de 
prudence qui furent donnas par les autorités 
icomipétenles'lors ides .premiers raids des aéro-
nefs ennemis. 

Dès que retentit l'alerte, il faut fermer les 
volets et les persiennes, ouvrir les fenêtres 
pour éviter le bris clés vitres et les accidents 
qui. peuvent se' produire par suite de la pro-
jection des débris. 

Dans les immeubles modernes, de six à 
sept étages, les habitants auront avantage 
à ne pas se tenir dans la cage de l'escalier. 

Un cyclone s'abat sur Messine 
et cause d'énormes ravages 

S s; 

MESSINE. - LES MAISONS DE BOIS CONSTRUITES APRÈS LE DERNIER 
TREMBLEMENT DE TERRE 

ROME, 20 octobre. — Voici de nouveaux | 
détails sur. le cyclone qui s'est déchaîné, j 
dans la nuit du 17 octobre, sur le détroit | 
de Messine. 

La ligne de chemin de fer de Messine à 
Catane' a été interrompue sur une grande 
longueur. Dans l'après-midi, le cyclone re-
commença à faire rage. On compte jusqu'à 
présent onze morts, qui sont pour la plu-
part des enfants. 

d'emba.rca-
;s. torrents 
ur passage 

Sur les côtes, des cen 
tious ont été détruites, 
ont débordé en renversant 
de nombreux ponts, détr 
èt les voies de tramways 
ainsi tout trafic. 

Les municipalités et le gouvernement s'oc-
cupent . activement de l'organisation des 
.secours.. Des , subsides .spéciaux seront 
demandés à la Chambre. — (Radio.} 

aines 
bus . 
sur 

Elisant les routes 
et interrompant 

Il semble qu'ils seront plus en sécurité dans 
les appartements des deux premiers étages 
et même an rez-de-chaussée. 

On recommande l'abri des caves, surtout 
lorsqu'elles sont voûtées. Il vaut mieux se 
tenir dans les pièces qui ne prennent pas 
jour du côté de la rue ou sur les grandes 
cours. 
1 Les immeubles de deux ou trois étages 
donnent un minimum de sécurité, même 
dans leurs caves. Les habitants risque-
raient, en effet, d'y être "enfouis sous 
l'amoncellement des matériaux tombant des 
étages supérieurs. 

En cas d'alerte, les habitants de tels im-
meubles, s'ils ont le goût de la prudence, 
devront s'assurer un refuge dans les mai-
snno <if six à sent étages. Ils pourront s'y 
installer, par exemple, sous la voûte du 
vestibule, le plus loin possible de la rue. 

Il est bon de ne pas séjourner dans les 
halls, dans les ateliers, dans les hangars, 
dans toutes les pièces dont les parties supé-
rieures n'offrent, qu'une très faible résis-
tance, i 

LE 111IIMETEIE 
Sept dirigeables y ont pris part 

27 TUÉS. - 53 BLESSÉS 

LONDRES, 20 octobre. — OFFICIEL. — 
Des dirigeables ennemis ont attaqué dans 
la soirée les'comtés de l'est et du nord-
ouest. L'ennemi a pénétré à quelque dis-
tance à l'intérieur au-dessus de ces com-
tés, mais il n'a pas exécuté d'attaque bien 
définie. Six ou sept dirigeables ont parti-
cipé au raid. 

Des bombes ont été lancées sur diffé-
rents points, y compris quelques-uns 
dans un district de Londres. Le raid con-
tinue encore. 

Selon le Dailt/ Chronicle, les 7 zeppelins 
qui passèrent la côte anglaise hier, entre 
7 h. 20 et 8 heures du soir, étaient répartis 
en deux. «scadri>k!& : l'une de 4 et l'autre 
de 3. Les deux escadrilles 'suivirent des rou-
tes différentes! ■■ ■•• ■ 

D'après une autre dépêche envoyée de la 
côte, un zeppelin fut aperçu à-U n. 30 du 
soir, se dirigeant vers la mer. Ce zeppelin 
jeta, G bombes à l'intérieur du pays, à U 
heures du soir, et. 3 autres un quart d'heure 
plus tard. L'aéronef volait assez bas pour 
qtt'on pût entendre distinctement le bruit 
des moteurs. 

L'alerte à Londres 
LONDRES, 20 octobre. — Au signal avertis-

seur d'un raid ennemi sur Londres, la po-
pulation prit les précautions prescrites, 
mais ne Manifesta nulle panique. 

Les autobus vides regagnèrent leurs ga-
rages et les • auto-taxis disparurent dans 
l'obscurité, laissant à la porte des théâtres 
les spectateurs qui voulaient regagner leur 
domicile. 

A la porte des maisons, nu coin des rues, 
des curieux observaient le ciel,"cherchant les 
agresseurs. Des promeneurs circulaient im-
pavides. Il n'y eut aucune précipitation pour 
chercher un refuge. 

Sur le littoral de l'est 
LONDRES. 20 octobre. — De divers points 

de la côte de l'est on signale que des bom-
bes mit été jetées pai' les appareils ennemis. 

Une grosso torpille aérienne est tombée en 
pleine campagne dans un district. 

Une bruine épaisse ' couvrait la mer et le 
détroit. 

Les victimes 
LONDRES, 20 octobre. — Le communiqué 

suivant a été publie à 10 h. 15 : > 
' Les derniers rapports de police indiquent 

qu'il y a eu 27 personnes tuées et 53 biessëes 
dans tous les districts visités par les aéro-
nefs ennemis au cours Un raid d'hier soir. 

Des habitalio-ns privées et des maisons de 
commerce ont subi quelques dommages ma-
tériels. 

C'est grâce à leurs moteurs silencieux 
que les dirigeables purent survoler 

Londres 
I.e Petit Parisien reçoit lu dépêche suivante : 
LONDRES, 20 octobre.,— Pour la première 

fois depuis un peu plus d'un an, les zeppe-
lins ont réussi a. -franchir les défenses de 
Londres. 

La caractéristique de ce raid; qui ne pa-
raît d'ailleurs pas avoir causé plus de dom-
mages d'importance militaire que les précé-
dents, semble bien avoir été le silence, car 
si l'on en croit les témoignages recueillis 
jusqu'ici le bruit des moteurs des dirigea-
bles fut pratiquement imperceptible, et ce, 
silence fut uniquement troublé par l'écla-
tement des bombes lancées par les cor-
saires. 

Un 
a 

aviateur allié 
é Francfort 

AMSTERDAM, 20 octobre. — Un communi-
qué officiel alleinand annonce le bombarde-
ment de Francfort-sur-lè-Mcin par un avia-
teur allié, mercredi après-midi, à une heure. 

Plusieurs bombes ont été jetées, qui n'au-
raient causé, d'ajirès le communiqué, aucun 
dommage. 

L'aviateur, pris sous le feu des canons spé-
ciaux'; se retira vers le sud. 
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LES ALLEMANDS MAITRES 
DU GOLFE DE RIGA 

Les bâtiments légers de la flotte russe 
ont pu se retirer par le Moon=Sund. 

L'ennemi n'est pas encore en 
mesure de débarquer sur la 

côte d'Esthonie. 

Le communiqué russe d'aujourd'hui 
confirme l'occupation de l'île de Moon 
'par' les Allemands. La garnison de l'île 
n'a pu regagner la terre qu'à grand'peine, 
sous le feu des torpilleurs ennemis dont 
la présence était signalée hier dans le dé-
troit. Le débarquement dans l'île de Da-
go continue. 

Quant à la flotte russe du golfe du Riga, 
il semble que ses bâtiments légers aient 
pu se retirer par le Moon-Sund, en évi-
tant les barrages de mines, mais mas ne 
savons pas si le cuirassé Grajdamine et 
le croiseur Baiane, qui ont un fort ti-
rant d'eau, y ont trouvé passage. 

Dans le cas contraire, ils auraient tâ-
ché de rallier la rade de Pernov, où ils 
ne pourront résister longtemps aux deux 
escadres de dreadnoughts que les Alle-
mands ont engagées dans le golfe de Ri-
ga, quand toutefois ces escadres se se-
ront approchées à distance de tir. Car il 
ne faut pas oublier que les eaux du golfe 
sont peu profondes, et que les fonds y 
sont mouvants : la navigation y est donc 
très difficile pour les gros navires, à 
moins qu'ils n'aient à bord des pilotes 
expérimentés. 

Or, les Allemands ont montré jusqu'ici 
qu'ils tenaient à ménager autant que pos-
sible leurs puissants navires de guerre. 
Bien qu'ils soient aujourd'hui les maîtres 
du golfe de Riga, il est donc probable 
qu'ils continueront d'y manœuvrer avec 
prudence, et que des jours,, des semaines 
peut-être s'écouleront avant- qu'ils ne 
procèdent à la deuxième partie de l'opé-
ration, qui serait un débarquement en 
forces sur un ou plusieurs points de la 
côte d'Esthonie. 

Jean VILLARS. 

PETROGRAD, 20 octobre. — Le comte Kap-
nist, chef de l'état-major général de la ma-
rine, communique que c'est en raison de la. 
grosse mer que les sous-marins russes n'ont 
pu s'opposer au débarquement des Alle-
mands à ÛEgçl, Ceci indique comment l'île 
a pu être prise en un seul jour. (Radio.) 

Le « Slava » a été coulé 
par son équipage 

PETROGRAD, 20 octobre. — L'amiral Verde-
revsky, ministre de la Marine, annonce que 
lé navire de guerre Slava, ne pouvant sui-
vre les autres navires russes qui se reti-
raient dans la direction du nord, a élô coulé 
par son équipage afin de barrer la route aux 
navires ennemis. (Radio.) 

La mort du général Baratter 

I 

LE GÉNÉRAL BARATIER 

qui est mort, ainsi que nous l'avons' annoncé 
hier, au cours d'une inspection des tranchées 

de première ligne. 

Dunkerque bombardé 
par mer 

OFFICIEL. — La nuit dernière, vers mi-
nuit, Dunkerque a été bombardé par 
mer.. 

On ne signale aucune victime'dans-la 
population civile. 

M ENGAGEMENT NAVAL 
DANS LA 1ER DU NID 

-X)É —.M 

Un convoi a été attaqué par deux cor. 
saires allemands : trois navires sué» 

dois, cinq norvégiens et un danois 
ont été coulés, ainsi que deux 

destroyers anglais. 

L'Amirauté britannique annonce que deyjj 
corsaires allemands, très rapides et pjM 
■summent armés, attaquèrent un convoi dans 
la mer du Nord à mi-chemin entre les Ue

s Shetland et la côt
c
 norvégienne, le 17

 0Ci lobre. 
Deux destroyers britanniques, le .Mary, 

Rose cl le Stronghow, qui formaient l'esco/ù 
antisous-marine, engagèrent immédiatement 
le combat avec les forces ennemies et lutté, 
rent jusqu'à ce qu'ils Jus sent coulés après 
un engagement court et inégal. 

Leur altitude héroique retint assez long, 
temps les'corsaires allemands pour permet, 
tre à trois des bateaux du convoi de s'échan, 
per. Malheureusement, cinq bateaux norvé-
giens, trois suédois et un danois, non armés 
furent ensuite coulés sans examen ni aver-
tissement d'aucune sorte par le feu des ca. 
nons de l'ennemi, sans considération pour h 
vie de l'équipage et des passagers. 

Un long commentaire sur cet acte des Al-
lemands est inutile. Il ajoute un nouvel 
exemple à la longue liste des actes crinS 
nettement inhumains de la marine aile, 
cande. Dans leur hâte de fuir avant d'êtna 
interceptés par les navires anglais, les COR 

saires allemands ne tentèrent aucun effort 
pour-sauver les équipages des destroyera 
britanniques et abandonnèrent les bal eaux 
du convoi alors qu'ils étaient en train de 
sombrer. 

Un patrouilleur britannique arriva pey 
iaprès et put sauver trente Norvégiens et 
d'autres personnes dont le nombre n'est pas 
encore connu. 

Une fois de plus la marine allemande 
vient de s'avilir par son mépris de la che-
valerie historique de la mer. 

Le communiqué allemand sur cet engage, 
ment annonce que l'attaque a eu lieu à l'in-
térieur des eaux territoriales dans le voi-
sinage des lies Shetland et ajoute que les. 
vaisseaux de l'escorte, y compris les des. 
troyers, ont été coulés à l'exception d'un va-
peur de pêche. Cette déclaration relative^ 
ment à l'endroit où se produisit l'attaque est 
fausse ainsi que la déclaration concernant: 
la destruction des vaisseaux faisant partis 
de l'escorte. 

Un sous-marin allemand 
capturé par les Anglais 

et amené à New- York 
—xx: ——■—— 

NEw-YorK, 20 octobre. — Quelques ins-
tants après midi, vendredi, la nouvelle si 
répandit à New-York qu'un sous-marin alle-
mand, pris par. la flotte britannique, -étail 
entré au port dans la matinée. 

À en juger par les scènes qui se dérou-
lèrent alors, aucun événement n'a permis 
■aux Américains de toucher la guerre de plus' 
près, car ils se renflaient compte que le najej 
vire capturé ne naviguait.pas loin des côtes 
américaines. 

A la Bourse, les transactions s'arrêtèrent 
et les courtiers s'enrouèrent à force de pousi 
ser des hourras. Les cours qui jusque-là 
avaient manqué de stabilité.-montèrent df 
un ou deux points. 

Cet' exemple concret de la piraterie sous-
marine sans restriction qui a conduit les^ 
Etats-Unis a la guerre, ce bateau type qu'on7 

n'avait encore jamais vu ici constituait 
la meilleure publicité pour l'emprunt de là| 
Liberté. Presque soudainement les souscrip-
tions inondèrent les banques. 

Deux marins anglais qui passaient dans 
Broadway furent saisis avec enthousiasme 
par la foule et portés sur les épaules des| 
assistants. Toutes les' sirènes du port sou-
haitèrent la bienvenue à l'équipage britan-
nique amenant le sous-marin. 

Une heure après l'arrivée du sous-marin, 
les journaux de l'après-midi appelaient Fat-, 
tention du public sur là leçon qui se déga-
geait de la capture de ce bateau consis-
taient sur la grandeur de la tâche qui in-
combe au gouvernement. 

Ce que vaut la parole 
d'honneur d'un Allemand 
Le commandant du sous-marin « U-293 >i 

avait promis de ne pas s'évader 

MADRID, 20 octobre/—- Le conseil des ma 
nislres a commencé à dix^sept heures. 

Le ministre de la Marine a démenti l'asser-
tion de l'A. B. C. prétendant que le com-
mandant du sous-marin allemand qui s'est 
enfui de Cadix n'avait pas donné sa parole 
d'honneur 

Le ministre a déclaré que ce commandant 
avait donné sa parole d'honneur, comme il 
ressort du procès-verbal dressé dans les;: 
bureaux du commandant de la marine, eQ? 
présence du général chef d'élat-major, du' 
deuxième chef d'état-major, d'un officiel 
adjoint et du consul allemand faisant fonc-
tions d'interprète. 

Le commandant consacra sa parole ei 
serrant la main h tous les officiers présents. 

Le futur siège du gouvernement russe 

■ ajassa 

"MOSCOU. — LE KREMLIN VU DU PONT, 
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B3L0 EST DEPUIS HIER 
L'HOTE DE LA SANTÉ 

Le capitaine Bouchardon s'est 
occupé hier des agissements 

de l'inculpé à Biarritz. 

On attendait cet hôte de marque à la pri-
son de la Santé, vers les neuf heures, mais, 
pour dépister photographes et journalistes, 
il n'arriva qu'à dix heures quarante-cinq. 
Il descendit d'un simple auto-taxi dans le 
quel se trouvaient, avec lui, deux agents 

civil. 
Après avoir traversé la cour d'entrée, 

Bolo arriva dans le couloir' sur lequel s'ou-
vrent, à droite le greffe militaire, à gauche 
|e 'greffe civil. Une. centaine de détenus 
attendaient les formalités de leur incarcé-
ration, mais Bolo eut un tour de faveur et 
passa immédiatement dans la salle, où on 
'lui lit quitter son manteau et son élégant 
complet gris pour le faire mettre dans, une 
tenue beaucoup plus légère. 

Pendant ce temps, son linge, ses effets,, 
tout ce qu'il avait dans' ses poches, étaient vé-
rifiés, et ce qu'on lui laissait était porté dans 
la cellule IIe h° 1 qui devait être la sienne. 

Cette cellule, entièrement meublée d'ob-
jets neufs, est voisine, de celle de Tunnel et 
sa fenêtre donne sur la rue Huiriboldt. Voici 
la description de celte cellule : elle a 3 m..50 
de long sur 3 m. 20 de large et 5 mètres de 
hauteur. 

Les murs sont ripolinés en blanc et en 
bleu, la porte est trouée par un guichet à 
travers lequel sont passés les aliments. 

Le mobilier'se compose d'un lit, qui dans 
3a journée se renverse contre la muraille, 
d'une planche à bagages, sous laquelle es! 
accroché — pas très solidement — un porte-
■manteau, d'un tabouret de bois fixé au mur 
par une chaîne d'un mètre environ. Une ter-
■rine de grès sert aux détenus pour leurs 
ablutions, mais, par mesure de précaution, 

■elle est retirée après usage. 
Tous les prévenus de M. Bouchardon sont 

au régime de la grande surveillance, c'est-
à-dire qu'un gardien reste à poste fixe pies 
de la porte à l'extérieur et regarde par un 
judas ce qui se passe à l'intérieur. Ces gar-
diens viennent d'être avisés par une affiche 
placardée dans la prison que l'an tonte 
compte sur leur dévouement et leur zèle in-
cessant, et, de plus, qu'ils ne doivent pas se 
laisser photographier. 

Mais revenons maintenant aux faits et 
gestes do Bolo durant sa première journée. 
■Après avoir subi avec la plus parfaite bonne 
grâce les formalités assez longues de la mise 
en écrou, il fut conduit dans sa cellule.. Ce 
fut<en marchant très gaillardement qu'il fit 
le long trajet qui l'y menait. 

Il traversa le couloir vitré, franchit la 
grille qui le sépare de la rotonde au centre 
dè laquelle se trouve un kiosque et d'où 
rayonnent les couloirs des 1™, 2e, 3° et 

:4« divisions. Chacune de ces divisions ren-
ferme 150 cellules. Il passa par le parloir des 
détenus, longea les parloirs des avocats et 
le cabinet du juge d'instruction où il sera 
'dorénavant interrogé. Il put jeter un coup 
d'oeil sur let..grand préau, autour duquel s'ou-
vrent encore trois , étages de cellules. C'est, 
on le voit, un vrai voyage qu'a fait à pied et 
fort allègrement cet homme que, il y a trois 
semaines environ,- nous avons vu sortir du 
Gr-and-HOtel .sur une civière, comme un 
mourant. 

Décidément l'air do Fresnes est merveil-
leux. 

Installé dans sa cellule vers midi, les 
gardiens, comme dans un hôtel bien stylé, 
demandèrent à Bolo s'il avait un régime 
spécial et s'il voulait faire venir son repas — 
à ses frais bien entendu — du restaurant Ri-
chard, qui a l'honneur de fournir rétablisse-
ment. Naturellement le pacha déclara qu'il 
n'était pas homme à se contenter du régime 
.ordinaire et étudia longuement la carte que 
lui remit le gardien. 

Le commissionnaire spécial chargé de ces 
corvées, un ancien médaillé de la guerre, 
du reste, alla chercher chez Richard le 
repas commandé, et le restaurateur ouvrit 
aussitôt sur son livre un compte « Bolo » 
à côté du'compte « Tunnel », qui commence 
d'afll leurs à enfler pas mal. 

Après son déjeuner, qui fut assez rapide, 
Bolo vérifia les objets qu'on lui .avait 
apportés : des couvertures, du papier, des' 
plumes c't de l'encre,' puis il s'assit sur 
son escabeau et rêva à quoi ? A la villa 
Velléda, peut-être... Nous le saurons, d'ail-
leurs, car la rame de papier toute neuve 
qui attend sur sa table sollicite. ses confi-
dences; 

Bolo nous doit ses mémoires. — J. C. 
Bolo pacha à Biarritz 

T>e journaliste de Biarritz qui n'avait pu 
être touché par la. convocation que lui avait 
adressée le capitaine rapporteur du 3e con-
seil de guerre a déposé nier après-midi. 

Il a fourni au capitaine Bouchardon des 
renseignements intéressants sur les rela-
tions et les agissements dé Bolo pacha, au 
cours do ses nombreux séjours sur ]a côte 
d'Argent. . 

Les déclarations de ce témoin ont motivé 
d'envoi d'une commission rogatoire à Biar-
ritz aux fins de vérifications. 

Le témoin mystérieux... 
A nouveau le capitaine Bouchardon a en-

tendu longuement, hier après-mi.di, le « mys-
térieux témoin » crue dans l'entourage "du 
rapporteur on désigne couramment sous 
l'appellation de « l'homme masqué ». 

Nous avons déjà dit qu'il s'agissait là d'un 
Suédois appartenant à une honorable fa-
inille, et. qui fit de nombreux voyages en 
Suisse. Ce témoignage intéresse à la fois 
l'affaire du chèque et l'affaire Bolo pacha. 

Les mauvais conseils 
d'un père 

. M. Julien Brossard, tailleur au Mans, 
ayant un fils au front, lui conseillait par 
lettre de se brûler superficiellement à l'aide 
d'un crayon au nitrate, d'argent pour obtenir 
d'être maintenu dans une ambulance à l'ar-
rière des lignes. 

On saisit la lettre sur le fils qui,. depuis, 
déserta. 

Le tribunal correctionnel du Mans a con-
.damné ce père coupable à. un an de prison 
et cinq cents francs d'amende. 

DEUX LINOTYPES s 
-Mergent.haler Standard, à simple magasin, à ven-
dre. Très bon étal de fonctionnement. Accessoi-
res et électro-moteur particulier. S'adresser : 
£8, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

S HEURES 
DU 

MATIN DERNIE HEURE S HEURES 
DU 

MATIN 

COMMENT FUT ABATTU LE ZEPPELIN 
DE SAINT-CLÉMENT 

■ : ^/VW\, 

On a vu, de Marseille, passer deux dirigeables 
allant à la dérive. 

On nous communique les notes suivantes : 

Le premier zeppelin abattu, à Saint-Clé-
ment ne trouve dans un cliamp, près de la 
lisière de la forêt de Mondon (nord-est de 
Saint-Clément). Il {ut attaqué par la D.C.A. 
d'une ' de nos armâcs, après avoir été 
aperçu, à G h. 20, voyageant ' avec deux 
autres zeppelins, à la vitesse de'25 mètres 
à la seconde, vent debout de 5 à G piètres 
à la seconde. 

La D.C.A. lira une première série à 
/i.OOO mètres. Le zeppelin fit un bond qui le 
porta rapidement à 5.500 mètres. Dans une 
nouvelle série, le quatrième obus traceur 
traversa l'enveloppe. L'appureil s'enflamma, 
l'une des nacelles se détacha et fut retrou-
vée à terre à cent mètres du- ballon. 

Le zeppelin se dressa verticalement, puis 
s'écrasa sur lg sol, où il ne constitue plus 
qu'une masse de inétal, de caoutchouc, 
d'hélices brisées, etc.. Il était 6 h. 15. 

Cinq cadavres, horriblement mutilés, ont 
été trouvés autour de l'appareil. Les autres 
doivent être enfouis sous tes décombres qui 
fument encore. 

Il ne devait plus y avoir de bombes dans 
le zeppelin car aucune explosion ne fut en-
tendue. L'appareil possédait quatre hélices. 

A Bourbonne=les=Bains 
Vers 9 h. 20 le zeppelin L.-40 a été con-

traint par les avions de chasse d'atterrir 
près de Bourbonne-les-Bains. Il est intact. 
Le lieutenant de vaisseau commandant, son 
second et il hommes d'équipage sont prison-
niers. 

A Montigny=le=Roy 
Un peu plus tard un troisième zeppelin, le 

L.-50 a atterri à Dammartin, près de Monti-
tigny-le-Roii et y a déposé deux officiers et 
quatorze hommes dont .deux légèrement 
blessés. 

L'équipage a détaché une nacelle, qu'il a 
entièrement détruite. L'appareil délesté est 
reparti avec quatre hommes. 

D'après les déclarations d'un prisonnier, 
ce zeppelin était parti le 19 octobre à H heu-

res d'Oldenbourg pour Londres qu'il ne put 
atteindre.. 

A Nordwich il s'était égaré dans le brouil-
lard cl avait pris le chemin du retour. -

Deux zeppelins sur Marseille 
MARSEILLE, 20 octobre (Dépêche particu-

lière).. — Deux zeppelins' auraient, survolé 
Marseille dans la soirée. Us auraient été 
aperçus Se dirigeant vers la mer. 

Le raid sur Londres 
Le Petit Parisien reçoit la dépêche suivante : 
LONDRES, 20 octobre. — Deux quartiers 

de Londres furent atteints. Dans le pre-
mier, outre les dégâts matériels, sept per-
sonnes furent tuées et dix-huit blessées; La 
rue touchée étant très passante, il est cer-
tain que si la bombe était tombée une heure 
plus tôt le nombre des victimes eût été 
considérable. Un polieeman de service fut 
jeté à terre par le déplacement de l'air et 
son casque projeté à une vingtaine de 
mètres. 

Dans l'autre quartier de Londres qui fut 
atteint, c'est encore les torpilles aériennes 
qui causèrent le plus de dégâts et firent le 
plus de victimes. 

Une vint tomber dans un jardin, derrière 
un groupe de petites maisons, et une autre 
sur les maisons elles-mêmes. Trois de ces 
dernières furent détruites et quatorze fem-
mes et enfants y furent tués. Un grand 
nombre d'autres personnes furent blessées 
et une femme et plusieurs enfants ont, dit-
on, disparu. 

Durant, la nuit et la journée, on. a. procédé 
au déblaiement des débris. Un enfant et une 
femme ont été retrouvés vivants et plusieurs 
cadavres, découverts. Parmi les victimes se 
trouve une famille" de sept personnes : la 
mère, deux , fils et quatre filles. Un bébé, 
également, a disparu. 

Enfin, dans la même maison, une autre 
femme a péri. Dans une habitation voisine 
une mère et ses deux enfants ont été tués et 
le mari grièvement blessé. Dans une troi-
sième, une fillette fut tuée et plusieurs per-
sonnes blessées. 

L'exemple de Guy ne mer 
a été proposé, hier, 

à tous les élèves pilotes 
■ ao< 

Ainsi que M. Dumesnil, sous-secrétaire 
d'Etat de l'Aéronautique, l'avait annoncé à 
la tribune"" Je là Chanibre, une prise d'ar-
mes a eu lieu, hier 20 octobre, à la même 
heure dans ■ - toutes les écotes; d'aviation, 
pour commémorer la mémoire du capitaine 
Guynemer. t M. Dumesnil avait tenu à présider cette 
cérémonie dans une école importante et 
s'était rendu, accompagné du commandant 
Brocard, à l'école d'Avord. 

lia été reçu par le général M'uteau, com-
mandant la 8e région ; M. François, préfet 
du Cher, et les autorités civiles et militaires 
locales. \ 

Les troupes dû camp d'Avord, qui étaient 
rongées en carré, ont été présentées au sous-
secrétaire d'Etat par ' te colonel Girod, ins-
pecteur général des écoles et dépôts d'avia-
tion. 
' M. Dumesnil a passé les troupes en revue : 
les'trois étendards présents sont venus en-
suite se placer au centre du carré. •* 

Le colonel Girod'a'fait, présenter les ar-
mes, ouvrir le ban et lire les dernières cita-
tions du capitaine Guynemer. 

M. Dumesnil a pris alors la parole : il a 
prononcé devant les troupes assemblées une 
allocution qui a profondément ému l'assis-
tance, et qu'il a terminée par le cri de : 
« Vive la France ! », 

Les troupes ont ensuite défilé devant le 
sôus-secrétaire . d'Etat pendant que des 
avions évoluaient sur l'aérodrome. . 

Le roi Constantin opéré 
ZURICH, 20 octobre. — Le roi Constantin a 

été opéré de nouveau. L'opération a réussi. 
L'état de l'ancien souverain de Grèce est 

satisfaisant. (Havas.) 

Hill 

Vingt cargos en acier 
donnés par les Etats-Unis 

à la marine française 
■ XX 

"WASHINGTON, 20 octobre. — La commis-
sion de la marine marchande a prescrit la 
remise au gouvernement français de vingt 
cargos en acier de 3.500 à (i.OÔO tonnes ac-
tuellement en construction et dont un cer-
tain nombre sont pour, le compte d'arma-
teurs anglais et français. 

Les dix premiers de ces cargos seront 
prêts à partir dé trente jours. 

On annonce que cette mesure n'entravera 
nullement le plan de transport de l'armée 
américaine. 

En échange, la commission1 de la marine 
affrète des voiliers français d'un total de 
100.000 tonnes, opérant actuellement le 
transit avec l'Amérique du Sud; l'échange 
sera fait sur la' base d'un vapeur contre 
deux à trois voiliers qui seront employés 
dorénavant au transport du nitrate de man-
ganèse entre le Sud-Amérique et les Etats-
Unis. (Havas.) 

Un transport américain 
coulé par un sous-marin 

■ '■ -■■ ■ j?< 

Il y a 67 victimes. 

WASHINGTON, 20 octobre. — Le départe-
ment de la Guerre annonce que le trans-
port américain Antilles, revenant en Amé-
rique, a été coulé, dans la zone de guerre 
européenne, le 17 octobre. li y avait à bord 
167 personnes, dont 67 ont été noyées. Le 
sous-marin n'a pas été aperçu. 

Tous les officiers de l'année et de la ma-
rine qui étaient à bord sont sauvés. 

Trois officiers du bord et seize hommes 
d'équipage sur trente-trois sont perdus. 

(Havas.) 

m 

. SCHEIDEIAIA RECLAME 
AU GOÏÏBRÈS DE WURTZBODR& 

ILE DÉPART DEJJFJAELIS 
Le député socialiste estime que le 

chancelier s'est montré com-
plètement inférieur à ses 

fonctions. 

BALE, 20 octobre. — On mande de Berlin : 
A la séance d'hier du Congrès socialiste, 

M. Scheidernann a été nommé président du 
parti par 312 voix ; M. \Ebert a été nommé 
vice-président par 311 voix. 

BALE, 20 octobre. — Le congrès socialiste 
de YY'urtzbourg s'est occupé, hier, des ques-
tions financières et économiques de l'avenir. 

Le rapporteur de ces questions ayant dé-
posé des rapports.'écrits il n'y a eu que de 
très courtes discussions. 

M. Lœbe a réclamé l'augmentation des 
impôts frappant tes classes riches et spécia-
lement les milieux dont la guerre a l'ait la 
fortune. 

Plusieurs orateurs ont parlé pour ou con-
tre la, démobilisation rapide des soldats al-
lemand* après la paix. Les uns estiment que 
le retour simultané de tous les travailleurs 
créerait d'énormes difficultés par suite de 
l'absence de travail ; lés autres nient ces 
difficultés, affirmant que du seul point de 
vue psychologique il ne faut pas songer à 
garder les soldats un jour dé plus sous les 
drapeaux qu'il ne sera nécessaire. 

Le député Leritsehe a fait sur la nécessité 
die colonies pour l'Allemagne les déclara-
tions déjà signalées." 

M. Scheidernann a clôturé la séance par 
une nouvelle allocution dans laquelle il a 
réclamé le départ de M. Michaëlis, qui s'est 
montré complètement inférieur à ses fonc-
tions, et la réalisu-Hon de la réforme électo-
rale en Prusse. 

Un télégramme a été envoyé aux socia-
listes autrichiens. ' ! 

La dernière séance aura lieu aujourd'hui. 

Guillaume II recevra 
les chefs des partis 

dès sa rentrée à Berlin 
BERNE, 20 octobre. •— La Gazette Berli-

noise Je la Course du 19 octobre croit savoir 
que l'empereur Guillaume II, dès sa rentrée 
à Berlin, tiendra à recevoir personnellement 
les chefs des partis politiques. 

» 11 se pourrait, ajoute le journal, que les 
chefs des partis national-libéral, du cen-
tre et des social-démocrates saisissent celte 
occasion pour dire à l'empereur ouvertement 
ce que leurs partis pensent du docteur Mi-
chaëlis. » 

On notera cette formule de la Gazelle Ber-
linoise de la Bourse, pour laquelle, évidem-
ment, une déclaration pareille des chefs des 
partis à rcm.per.eiir constituerait un acte 
d'extrême hardiesse. _ 

On ne voit, pas bien,'cependant, ce qiué les 
chefs diront à l'empereur s'ils ne lui parlent 
pas de la situation politique du chancelier. 

Une importante séance 
à la Chambre italienne 

M. Ganepa, ancien ministre, critique l'action 
du gouvernement. 

ROME, 20 octobre. — La séance d'aujour-
d'hui présentait un intérêt tout particulier 
en raison des deux discours qui devaient 
être prononcés par M. Canepa, ancien com-
missaire au ravitaillement, et par M. Nitti. 

On sait que l'attention des milieux poli-
tiques s'est portée spécialement, depuis quel-
que temps, sur ces deux personnalités, et que 
M. Nitti était désigné, dans les mêmes mi-
lieux, comme l'un des successeurs proba-
bles d'un titulaire antérieur. 

Aussi, la Chambre était-elle au grand 
complet. Les tribunes, y compris celle du 
corps diplomatique, étaient combles. M. Ca-
nepa a présenté la défense des méthodes 
qu'il avait employées comme ancien com-
missaire, en même temps qu'il critiquait 
l'action du gouvernement. 

•Son discours qui, en temps normal, n'au-
rait eu qu'une portée' d'ordre intérieur, mé-
rite, dans les .circonstances actuelles, d'être 
signalé, car il est l'expression de l'un des 
courants d'opinion parlementaire qui ten-
dent à amener une crise .ministérielle — 
(Radio.) 

LES COMMUNIQUES OFFICIELS 
g Front français 

14 HEURES. — Sur le front de l'Aisne, action d'artillerie 
= assez violente dans le secteur de la ferme Mennejean. De fortes 
S patrouilles ennemies qui tentaient d'aborder nos lignes dans cette 
s: région ont été repoùssées. L'ennemi a subi des pertes sensibles 
j= et a laissé des prisonniers entre nos mains. H Spr la rive droite de la Meuse, la lutte d'artillerie a été vive 
S au nord de Bezonvaux et du bois des Caurières. H Rien à signaler sur le reste du front. 

H 23 HEURES. — Sur le front de l'Aisne, grande activité des 
S deux artilleries. Nous avons repoussé deux coups de main enne-
S mis sur nos petits postes, l'un au sud-est de Corbeny, l'autre, en 
S Argonne, dans la région de Boureuilles. 
S Sur la rive droite de la Meuse, une intervention de notre ar-
s tillerie a mis fin à un violent bombardement de nos positions au 
S nord du bois Le Chaume. Aucune action d'infanterie. 
S Journée calme partout ailleurs. 

§ Front britannique 
S 13 HEURES. — Grande activité de l'artillerie allemande dans 
S la soirée et dans la première partie de la nuit au nord de Lens 
g et sur le front de bataille de Tower-Hamleth à la voie ferrée 
=: d'Ypres à Roulers. 

Les deux artilleries ont montré aussi beaucoup d'activité au 
= cours de la nuit au nord-est d'Ypres. 

22 HEURES. — Un coup de main exécuté ce matin, par l'en-
H nemi, sur un de nos postes à l'ouest de Lens, a été rejeté avec 
g pertes. 

Activité des deux artilleries au nord-est d'Ypres. Nous avons 
g effectué un certain nombre de tirs de destruction, en dépit de la 
g visibilité médiocre. 

Une brume épaisse a presque complètement arrêté, hier, les 
g opérations aériennes. 
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Nos pilotes ont fait quelque travail d'artillerie et jeté cin-
quante bombes sur divers objectifs. Le temps ne s'est pas beau-
coup amélioré pendant la nuit. Quelques bombes ont, cependant, 
été jetées sur une gare ennemie. Aucun combat aérien au .cours 
de fa journée. 

Front italien 
Sur tout le front, activité de-^nos patrouilles et actions habi-

tuelles des deux artilleries. 

Fronts russes 
(Le début de ce télégramme manque.) — Etant donnée la su-

périorité (?) de la flotte ennemie, nous avons été forcés d'éva-
cuer le Moon-Stmd..., après quoi l'île de Moon est restée sous 
le bombardement immédiat des vaisseaux ennemis du côté du 
golfe de Riga et de la baie de Kassar. 

Dans ces conditions, la défense de l'île de Moon était impos-
sible et on a décidé de l'abandonner. On a commencé l'évacua-
tion de l'île. Cette opération s'est effectuée dans les conditions 
les plus pénibles, sous le feu croisé des vaisseaux ennemis avec 
lesquels nos torpilleurs, chalutiers et vaisseaux auxiliaires enga-
gèrent la fusillade. 

Au cours de la journée, nos chalutiers ont découvert des bar-
rages de mines ennemis, posés par les sous-marins dans le but 
évident de fermer à nos navires l'issue du Moon-Sund dans le 
golfe de Riga. Cette opération de l'ennemi et le débarquement 
sur l'île Dago montrent clairement le désir de l'ennemi de dé-
truire, coûte que coûte, nos forces maritimes qui défendent cette 
région. 

Durant toute la journée du 6/19 octobre, le brouillard et la 
pluie ont couvert l'horizon et empêché nos reconnaissances aé-
riennes et nos postes de suivre les manœuvres de la flotte en-
nemie. 

Ce que Von dit 
à l'étranger 
LE NOUVEAU MINISTERE SUEDOIS 

Le Stockholms Dagblad : 
Les (pare-les du chef du gouvernement sur la 

neutralité et son intention évidente de suivre 
une poiitique intérieure et extérieure qui réalise 
d'union entre le .peuple et de gouvernement "se-
ront bien accueillies de la majorité de la nation. ' 

Si le gouvernement se montre capable de ren-
dre des services au jpays, surtout au point de 
vue de la neutralité et de l'Indépendance de la 
Suède, il pourra compter sur un appui loyal de 
tous .côtés. 

Le Svenska Dagblad : 
Les Suédois de tous les partis ipeuveni don-

ner leur adhésion à la (première partie du /pro-
gramme, ic'est-ià-dire .celle qui concerne-la neu-
tralité et la politique 'coraimereiafle. 

Le Dagens Nyheter : 
Le programme du .ministère correspond aux 

besoins et 'aux désirs des partis de .gauche alliés 
qui représentent la grande majorité du peuple 
suédois. 

Le pouvoir du. roi et celui de la droite ont' 
jusqu'ici établi une résistance commune, niais 
il paraît maintenant que la droite sera réduite 
à continuer sa campagne sans son rallié d'au-
trefois. 

LE MORAL DE L'ALLEMAGNE 
Le New-York Globe : 
ILe moral de l'Allemagne a subi quelques 

(atteintes. Il siérait d'attribuer ce changement à 
un nouvel esprit; cependant, nous ne sommes" 
pas .assez naïfs pour y croire. ■ 

Les forces qui amèneront la régénération et la; 
restauration de l'Allemagne ne surgissent pas ' 
de l'intérieur: elles viennent du dehors, se tra-
duisent par la pression des fonces alliées. Si le 
kaisexisme avait été victorieux, nous n'assis-
terions pas 'maintenant à cette évolution. 

Pour la meilleure utilisation 
des inventions en aviation 

M. Jacques-Louis Dumesnil, sous-secrétai-
re d'Etat de l'Aéronautique militaire et ma-
ritime, vient d'instituer une commission 
destinée à assurer la liaison entre la Section 
technique de l'Aéronautique et les Services 
techniques du sous-secrétariat ) d'Etat des 
Inventions. 

Cette <( Commission de liaison Aéronauti-
que-Inventions •», placée sous la présidence 
de M. Pierre Dupuy, député, directeur de-
là mission d'essais, vérifications et expé-
riences techniques, s'attachera à faciliter 
l'application rapide des inventions intéres-
santes relatives à l'aéronautique et à orien-
ter les recherches des spécialistes vers le« • 
•problèmes nouveaux soulevés par l'évolution 
constante de notre outillage aérien. 

Les visites militaires 
. au consulat italien 

Le consul - général. d'Italie à Paris informe 
que les visites militaires au consulat sont 'repri-' 
ses pour les jeunes gens de la classe 1899 et les 
militaires mobilisés. Cet avis ne concerne pas les 
réformés. 

Bourse de Paris du 20 octobre 1917 

PARQUET 
5 0/0 Bon libéré! 
5 0/4 liWri... 
3 0/9 amort... 
3 0/4 
3 1/2 
Tunis 1832 
Afrique Occident. 

88 60 

62 50 
89 05 

331 50 
350 25 
545 50 
378 
264 
310 
292 
287 

55 50 
46 

112 50 

60 50 
406 

|VALEURS Cours 
précédent 

I Cours 
1 du jour 

31)1. Fane. 1895 346 .. 343 .. 
 1903 375 25 380  tw 202 50 203 .. 

— 3% 1913 399 .. 399 .. 
jy3% 1911 lib. 344 75 345 .. 
5£%lH1n.l. 311 25 312 .. 

1321 .. 1329 .. 
st 790 .. 790 .. 

975 .. 979 .. 
910 .. 
715 .. 715 

1110 .. 1115 .. 
448 .. -144 .. 

ord-Espape... 427 .. 
1906 .. 19Ôi 
4705 ..  _ 

301 .. ... .. 
868 .. ... . * 
440 .. 440 .. 

1145 
445 , 
302 , 
335 , 
196 , 

328 ] 
335 . 

MARCHE EN BANQUE 
ACTIONS 

|«a!tzoff...... 400 .. 391 .. 
Platina...... 465 
Bs Beers 390 .. 390 .. 
East Rand 13 .. 13 50 
fend Mines 87 75 87 75 

COURS DES CHANGES 
tendres... 
Espagne... 
Hollande... 

ptalie 

27 13.. à 27 18. 
666 % à 672 % 
247 .. à "" 

73 % à 
251 

75- y3 

88 55 
71 
62 25 
89 05 

332 50 
350 . 
551 . 

11871 376 . 
S11892 264 . 
^Jl898 310 . 
= V859 290 . 3/l3l8 3%. 286 75 
==[1912 230 . 

1W5%.. 504. 
£5(1867..... 55 50! 
HU890 3 %. 54 .. 
^"JConsjliJI. . 57 40^ 
£.(18913%. 47.. [ 
Eseagne eitër.. 112 30 
Italien 3 %...] 65 20 
Turc unifié 60 50 
Chine 1808.... 406 . 
Argentin 1909.. 482 . 
Japon I9W 88 10| 
Banq.defrance. 5280 .. 
Cran). fEsronjrtB 773 .. 
Crédit lignais. 1145 ... 
m. Cm». 1*78 443 50; 

IMl 303 . 
18S9 335 . 

'1912 196 . 
BU. Fonc. 1879 480 . 

1883 328 .. 
1885 331 . 

MÉTAUX A LONDRES. 
Cuivre ChiH disp., 110; HT. 3 mois, 110; électroly-
UdU©, 123 ; étain comptant, 249 ; lir. 3 mois, 248 ; 
plomb anglais, 30 1/2 ; zinc comalaiit. 54. 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1871. — Le ai» 615.465 gagne 

100.000 francs. Les m»» 1.200.394. et 1.259.827 sont 
remlMiursés dïacuin à 50.000 francs.-

Ville de Paris 1910. — Le n° 391.284 gagne 
100:000 francs. 

Bons de la Défense Nationale 
Tout .Français a, dans les circonstances! 

actuelles, le devoir absolu d'économiser et 
de mettre ses économies au ' service de la 
Nation. Les Bons de la Défense Nationale lui 
en "donnent le moyen ; ils n'immobilisent les 
capitaux engagés que pour peu de' temps et 
rapportent un intérêt très avantageux. 

Voici à quel prix on peut les obtenir : 

Ken-tek 567 V,, à 572 V. 
fetrojrad.... 78 % à 83 v. 
Suisse -. 124 ..à 126 iC 
Suède 218 .. à 222 .. 
Sonège à 

La tonne de 1.016 Ml. s 

PRIX NET DES 

BONS de la DÉFENSE NATIONALE 
(INTÉRÊT DÉDUIT) 

MONTANT 

DES 

BONS 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 

UN BON REMBOURSABLE DANS 

3 MOIS | 6 MOIS t AN 

100 
500 

«.000 
40.000 
SO.OOO 

10G.000 

99 » 
495 » 
990 » 

9.900 » 
49.500 » 
99.000 » 

97 50 

487 m 
975 » 

9.750 » 
48.750 » 
97.500 » 

95 » 
475 » 
950 » 

9.500 » 
47.500 » 
95.000 » 

On trouve les Bons de la Défense Natio-
nale partout : 

Agents du Trésor, percepteurs, bureaux-
de poste, agents de change, Banque de 
Frauce et ses succursales, sociétés de cré-' 

i dit et leurs succursales, clans toutes les ban-, 
i ques et chez les notaires, 
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EXCELSIOR Dimanche 21 octobre 1917 

LE MONDE 
LES COURS 

— LL.AA.RR- le- duc et la duchesse de 
•Vendôme sont arrivés à Florence. 
CITATIONS 

— Le sous-lieutenant François de Turenne, 
pilote à l'escadrille 524, vient d'être cité en 
ocs -ternies c 

" Jeune pilote, s'est distingué, à maintes 
reprises, par son courage et son sang-froid. 
Le 21 mai, a soutenu, à bord d'un avion peu 
rapide et mal armé, un combat contre un 
biplace rapide et armé de deux mitrailleuses. 
A reçu, au cour® de ce combat, quatre balles 
dans son appareil. -

' Le lieutenant de Turenne est le frère de 
Mme Arthur Meyer. 
NAISSANCES 

— La comtesse de Couat - Gourden, née 
Carné-Macein, a mis au monde un fils. 

— Mme Frédéric Monnier, née Mirabaud, 
a .donné le jour à une fille : Béatrice. 

— Mme Maurice de La Thuillerie est mère 
d'une fille : Jeanne. 
MARIAGES 

— Hier a été célébré, en l'église Saint-
^Pierre de Chaillot, le mariage de M. William 
Beamish, adjudant interprète à l'armée an-
glaise, décoré de la croix de guerre et de la 
- Distinguished Conduct Medal fils de 

LES MARIÉS A LA SORTIE DE SAINT-PIERRE 
... DE. CHAILLOT . 

,.M. Gtlorge Beamish, décédé, et de Mme, née 
de ..Foras, avec Mlle Hattie Gompertz, fille de 
M. Louis»«Gompertz et de Mme, née Wîl-
kinson. ' ' . i. 

Les témoins du marié étaient le général 
L.-C. Gregory, le vicomte Fernex et M. Pel-
lerin de Latouche, commandeur de la Légion 
d'honneur ; ceux de la mariée : Jd. Paul Gom-
pertz, Mme B.-B. Kirkland et M. Henry 
Raymond. 

S.A.R. le prince Antoine d'Oriéans-B'na-
gance assistait à la cérémonie. 

— On annonce le mariage de Mlle Hélène 
Bascou, 'fille de M. Olivier Bascou, préfet de 
la Gironde, et de Mme, née Goudchaux, avec 
le lieutenant Pierre de Moûy, auditeur à la 
Cour des, Comptes, fils du président de . sec-

| , tion au conseil d'Etat et de la comtesse R. de 
Moûy. 

— Nous apprenons les fiançailles de M. Al-
bert de Lamarzelle, sous-lieutenant au -56° ba-
taillon de' chasseurs à pied, fils de M. dé La-

i; marzelle, sénateur, et de Mme de Lamarzelle, 
I avec Mlle Marie-Josèphe Jjjùnaidt, fille de 

M. Ernaùlt, ingénieur des ipts et manufac-
tures, et de Mme Ernault, née Paillard. 

— De Londres, on annonce Je mariage du 
marquis de Northampton avec l'Hon. Mrs 
Arthur Coke, 

DEUILS ; 
— Les obsèques de M. Loui-s Mors, ingé-

nieur E.C.P., chevalier de la Légion d'hon-
neur, décédé subitement à • Paris, ' à l'âge de 
soixante-deux ans; auront lieu lundi 22, à 
midi, en l'église de Passy. Ni fleurs ni cou-

i i . ronnes. 
Nous apprenons la mort : 
De M-. Valentin de Courcel, qui vient de 

•s'éteindre, à Paris, dans sa soixante-dix-neu-
vième année. Il était le frère du baron de 
Courcel, ancien ambassadeur et sénateur de 
Seine-et-Oise, et de M. George de Courcel, 

; '■ ancien officier de marine, décédé ; 
De Mme Caudrov, belle-mère de M. Cour-

cier, président de la chambre des notaires de 
■ Paris, décédée à Londres. 
BIENFAISANCE F 

— Une exposition (Ecole ' 1830 et Bronzes 
de Barye) de la collection de feu M. Sarlin 
vient d'être organisée par Me Lair-Dubreuil, 
au profit de l'Association générale des mutilés 
'de la guerre. Cette galerie est visible de dix 
heures à cinq heures, en l'hôtel de. cet ama-
teur, 27, rue de Courcelles, jusqu'au mer-
credi 31 courant. .' 

— A l'occasion de la quête nationale pour 
des œuvres anglaises de- Saint-Jean de Jéru-
salem et de la Croix-Rotige britannique, LL. 
MM. le roi et la reine d'Angleterre ont adressé 

<à la commission conjointe de ces deux orga-
nisations des lettres de félicitations. 

Le roi a donné 10.000 livres, sterling; 
la reine, 1.000 livres sterling ; le prince de 
Galles, 3.000 livres sterling. La Croix-Rouge 
américaine a envoyé 200.000 livres sterling, 
" comme expression de sa Haute appréciation 
des superbes travaux de la Croix-Rouge bri-
tannique et comme gage du désir du peuple 
américain de prendre sa charge du fardeau 

I que portent depuis trois ans les autres nations 
dans l'intérêt du monde civilisé ". 

Prière d'adresser lès avis de Naissances, Mariages, 
Décès, ets., à l'Office des Publications, 24, boulevard 
Poissonnière. Téléphone Central $2-11'. Bureaux : 
g à 6 heures; dimanches et fêtes, 11 à iti heures, 
5 à 6 heures. Prix spéciaux consentis à nos ibonnês. 

[GH LIFE TAILOR 
112, rue Richelieu, et 12, rue Auber. 

E 3£ F* O 31TIO 3ST 

SPÉCIALE de MANTEAUX 
TOUT FAITS ET SUR MESURE 

BLOC - NOTES 
TT ES Allemands nous doivent des répara-
I lions et des indemnités. C'est entendu, la 

conscience du moade entier est d'accord 
là-dessus. Mais quelles réparations? Quelles 
indemnités? 

Y a-t-il des réparations et des indemnités 
équivalentes au dommage causé, pour les usines 
du Nord et de l'Est en particulier? Pourquoi 
pas, répond-on d'abord, quand on-n'y a pas 
réfléchi suffisamment' : t'est atfaire d'appré-
ciation matérielle : tant pour les usines dé-
truites ; tant pour les machines enlevées ; tant 
pour le manque-à-gagner pendant la guerre, et 
pendant que ces usines ne seront pas remises 
en état ou que les pièces volées n'auront' pas 
été rraplacées ou restituées. 

Eh bien lion ! ce n'est pas encore assez. Car 
cela ne réparera pas, n'indemnisera pas le dom-
mage, peut-être perpétuel, causé à nos échan-
ges par ces destructions : les usines allemandes 
— et, il faut le dire aussi, les usines anglaises, 
américaines et celles des neutres — étant' in-
tactes, travailleront à bloc et s'empareront une 
fois pour torutes de nos anciens clients, que 
nous ne pourrons pas fournir. 

Et les hommes, les centaines de mille hom-
mes qui nous manqueront? Les hommes inva-
lidés à jamais, et ceux qui dorment, à jamais 
aussi, sur les champs de bataille glorieux de 
Charleroi, de la Marne, de Verdun, de Cham-
pagne, des Vosges et de l'Yser ? J'entends 
bien qu'il y aura une « indemnité » pour leurs 
familles, une cruelle et nécessaire indemnité. 
Mais, pour la communauté française, saurait-
elle jamais être équivalente à la somme de 
travail que fournissaient ces hommes et qu'on 
ne retrouvera pas? 

Et ce n'est pas tout. En surcroît des possi-
bilités perdues de travail matériel, il y a les 
pertes plus irréparables encore du capital intel-
lectuel et des forces dirigeantes du pays. Com-
bien les Allemands nous ont-ils tué de futurs 
Pasteurs, de futurs Curies, de futurs Grammes 
et de futurs Ampères? Combien ont-ils anéanti' 
de futurs grands chefs d'industrie et de com-
merce? On ne le saura jamais. Et, le saurait-
on, la valeur disparue est inappréciable, im-
payable. * 

Il ne reste donc qu'un moyen pour l'Alle-
magne de réparer et d'indemniser : c'est qu'elle 
nous rende, le jour même de la signature de la 
paix, des usines en plein fonctionnement et des 
hommes, des hommes vivants, ainsi que des 
intelligences dirigeantes, actives. 

Ces usines et ces hommes existent et font, 
ont toujours fait moralement partie du patri-
moine français. Ce sont les usines et la popu-
lation de l'Alsace-Lorraine. 

Dix-huit cent mille hommes, femmes et en-
fants, dont le cœur va vers nous, a toujours été 
avec nous ; d'une race qui n'est pas boche, 
qui a toujours méprisé les Boches, se sentant 
supérieure à eux, et pleine de bon sens, d'éner-
gie, de capacités intellectuelles : la race des 
Kléber, des Weiss, des Schlumberger, des 
Dollfus, des Siegfried, de tant de beaux sa-
vants et de vigoureux industriels. 

' " Et les usines d'Alsace-Lôrrâîne ne sont nâs 
détruites. Elles peuvent marcher à bloc en at-
tendant la réédification de leurs émules du 
Nord et de l'Est français. 

Et voilà encore une des raisons pour les-
quelles 1/ ne pfiut pas y avoir de paix juste 
sans la reprise de l'Alsace-Lorraine. 

Pierre MILLE. 

Mode nouvelle 
Vous rappelez-vous l'époque où il était de 

bon ton de porter parmi ses bijoux une mi-
nuscule tortue vivante ayant, enchâssés 
dans sa carapace, des perles ou des dia-
mants ? Voici quelque chose d'analogue, 
mais de moins cruel et qui, pensons-nous, 
n'amènera pas l'intervention de la. S.P.D.A. 
(Société protectrice des animaux.) 

II s'agit de sachets parfumés à la rose, en-
tre les mailles dorées desquels on aperçoit 
une demi-douzaine d'insectes qui, en prome-
nade sur un fruit ou une fleur, feraient 
pousser des cris horriiics*aux dames qui les 
portent le plus tranquillement du monde 
dans leur sachet. 

Ces insectes sont doués d'une couleur mé-
tallique fort brillante, et certains naturalis- I 

[ tes affirment qu'ils répandent une odeur de 
rose très accentuée. De là l'idée de les em-
prisonner dans des sachete que l'on appelle 
de leur nom » Sachets à la Cicindèle ». 

Il existe plusieurs centaines d'espèces de 
cicindèles^lesquelles forment la grande fa-
mille des cicindélidés. Quelques-unes seule-
ment sentent la rose. 

Nous aimons à croire d'ailleurs que les fa-
bricants aident la nature et que la chimie 
vient ajouter ses parfums à ceux plus dou-
teux de ces bestioles. , 

Tradition 
Nos amis et alliés, on le sait, se font' un 

point d'honneur de conserver intact le pa-
trimoine de leurs antiques usages : ainsi les 
magistrats siègent toujours sous la lourde 
perruque de crin que Ch. Dickens a si fort 
railles en tant de ses romans. Se souvient-on 
ou beau tapage qu'il y eut, il y a quelques 

LE LORD CHANCELIER 

armées, lorsque, par un été torrîde, quel-
ques juges s'avisèrent d'ôter leur perruque ? 

On voit ici le costume que portait le 
lord chancelier à la procession qui solennise 
la rentrée, des tribunaux .ou opening o| the 
laiu courts. 

Cette lourde robe de soie, ces manchettes 
(larges, cette perruque datent d'un autre âge, 
et cela n'empêche pas nos amis d'être le 
peuple le plus moderne du monde. 

L'esprit du front 
Le Petit Echo-du 48" territorial nous ap-

porte cette jolie définition : 
« La carte d'essence est là plus farceuse 

-de toutes les cartes, car elle se plaît à don-
ner droit à une denrée qui manque tou-
jours... » , 

Mais pourquoi donc tant de journaux de 
l'arrière disent-ils qu'il se fait un furieux 
gaspillage d'essence sur le front ? 

Dans Les Mitrons de l'Avant, organe de 
lu ; boulangerie militaire de Bourbourg 
(Nord), cette devinette : 

« Quelle différence y a-t-il entre un mili-
taire et un corset ? — Une très grande : le 
■militaire sert la patrie et le corset serre la 
taille. » 

Mais-, brave mitron, n'avez-vous jamais 
entendu une dame jurer que son corset.ne la 
serre pas ? 

La fin prochaine de la guerre 
Cette brochure, d'un journaliste breton, 

dont nous ayons parlé dimanche dernier, et 
qui signale d'étonnantes concordances de la 
Bible avec la Salette, Lourdes, Pontmain, 
etc., etc., est en vente au prix de 0 fr. 75 ou 
franco 0 fr. 85 à la Librairie Saint-Aubin, 
iGuérande (L.-I.) ,et chez les dépositaires des 
Messageries Hachette.. 

Démocratie 
. Dix heures du matin, chez un- coiffeur élé-

gant et achalandé. Malgré le grand nombre 
et l'activité des commis, plusieurs clients 
attendent leur- tour. Entre un monsieur, 
jeune encore, au sourire amène, dont la 
barbe a besoin d'être rasée. Il jette un coup 
d'œil, voit l'aflluenoe, et après hésitation se 
décide à s'asseoir pour attendre lui aussi. 

Mais il suit du coin de l'œil le mouvement 
des clients, et, quand le dernier qu'il a vu 

dans le salon avant lui est servi, il va vive-
ment vers le fauteuil libre. 

— Pardon, monsieur, lui dit le commis, 
avec infiniment de grâce, mais monsieur est 
avant voua (Il montre un autre client.) 

— Comment! je suis arrivé avant mon-
sieur, fait le premier. 1 

— C'est vrai, mais monsieur était inscrit. 
Le premier patient parait étonné ; il mur-

mure : 
— Tiens, c'est donc ici comme chez nous ! 
Et après une nouvelle hésitation, il sort 

en murmurant : 
— Je reviendrai ; moi aussi, j'ai des clients 

inscrits qui doivent m'attendre. 
Derrière lui, le commis dit au client favo-

risé ■_ 

— Il n'est pas fier, n'est-ce pas ? et c'est 
pourtant, tel que vous le voyez, un minis-
tre. Mais voilà ce que c'est que l'égalité ! 

Pendant ce temps, le membre du gouver-
nement, avec son menton qui. gratte, s'em-
presse d'aller tenir son audience. 

Le sucre roux 
— Croyez-vous, ma chère, qu'il n'y a puis 

moyen d'avoir que du sucre roux ! Je sais 
bien que cela ne sucre pas mal, mais quelle 
couleur cela dorjne aux gâteaux!... 

On voit bien, madame qui vous plaignez, 
que vous êtes jeune. Si vous aviez vécu un 
peu ou beaucoup plus, si vous aviez connu 
l'autre guerre, vous ne diriez rien. Pendant 
le siège de Paris, on ne mangea que de la 
cassonade, qui était aussi une manière 
de sucre roux, mais quelque peu liquide- et 
qu'il fallait acheter en pot. Certaines fa-
milles en conservèrent des fonds de not à 
titre de curiosité, et, plus tard, les enfants 
mangeaient ce sucre comme friandise et le 
trouvaient excellent. 

En province, dans les campagnes, on fut 
longtemps, ■ après 1870, à revenir au sucre 
blanc. Beaucoup de gens sucraient leur 
café avec de la mélasse, qui est un sirop 
fort peu appétissant à voir, mais -en somme 
très sucrant. 

Quelques années après la guerre, une 
petite paysanne, vint à Paris pour être 
lionne. 

Elle remarqua à la devanture de l'épicier 
un tonnelet, plein de ce qui lui parut la plus 
appétissante des mélasses. Elle ne pouvait 
se faire au sucre blanc de ses maîtres et 
rêvait de se régaler avec le produit qu'elle 
connaissait.' Dés qu'elle eut touché ses 
gages, elle courut chez l'épicier et acheta 
une livre de « ce qu'il y avait dans le ton-
neau », dit-elle, de peur que, s'expliquant 
mal, elle ne fit rire. 

Revenue à la maison, elle se fit une 
énorme tartine, y mordit à belles dents, et 
poussa des cris horribles : ce qu'elle avait 
pris pour de la mélasse, c'était du savon 
noir. 

Charmant privilège 

LES CONTES B'EXCELSIOR 

Histoires héroïques 
de mon ami Jeai 

PAR 

ABEL HERMANT 

Etre en bonne- odeur parmi son entourage 
est le privilège -de Celles qui gardent leurs 
faveurs à la Compagnie française des Par-
fums d'Orsay. Reine entre ses rivales, cette 
noble créatrice d'un printemps éternel a su 
sélectionner parmi les fleurs de France des 
senteurs persistantes, d'une distinction su-
prême, capables de remporter, êtes aussi, 
leur, victoire : celle du bon goût, et de la sé-
duction. ' 

LE PONT_DkS ARTS 

On vient de constnure à Madrid un .grand théâ-
tre de marionnettes presque aussi luxueux que 

TA Real (le tfté^tçe d'opéra). Les fantoches en sont 
très réussis, dit-on. On jouera d'abord du Shakes-
peare et du Cervantes. Les plus grands dramatur-
ges espagnols écrivent des pièces pour cette 
scène. Ah ! le préjugé du comédien vivant va pas-
ser un mauvais quart d'heure !... 

M. André Beaunier nous annonce quelques étu-
des sur d'intéressantes Figures d'autrelois. Nous 
y reverrons La Fontaine et Samuel Bernard;, 
Adélaïde D'ufrénoy et Florian, Florian chantant 
la Carmagnole, et M. de Chateaubriand fort oc-
cupé de ses costumes. Ce grand homme était co-
quet en tout... 

Le docteur Grasset, qui s'est fait un nom célèbre 
pour avoir tiré une morale de la biologie, va 
ajouter une nouvelle assise à. son édifice scienti-
fique. Cela s'appellera, pour qu'il n'y ait nul 
équivoque, Devoirs et périls biologiques. 

Jacques Do.nglemonl est le titre d'un livre que 
M. André Blancan vient d'écrire sur la vie créole : 
élude sociale et roman à la fois. Mais tout ce qui 
touche nos chères Antilles françaises, députe 
Jammes, nous émeut tellement... 

LE VEILLEUR. 

XVII. — Le secteur postal 
Bien que les philosophes ne soient pas 

ordinairement gais, je ne m'ennuie 'ja-
mais quand je lis leurs doctes commen-
taires sur les conditions du bonheur hu-
main. Que ces commentaires soient doc-
tes est précisément ce qui les juge. Cha-
cun sait, mieux que les moralistes, le: 
genre de bonheur qui lui convient : ils* 
ne s'y entendent pas plus que les méde-
cins à l'hygiène. Il n'y a que des espè-
ces, comme l'on dit au Palais, point de 
règles générales, ou il n'y en a qu'une :i 
c'est que les événements affectent notre 
sensibilité en raison inverse de leur im-
portance, et que le bonheur ou le. malheur 
extrêmes procèdent des infiniment petits. 

On ne devinerait point ce qui guérit 
mon ami Jean des fatigues d'un long et 
ennuyeux voyage, et lui épargna le ca-
fard quand il arriva, au crépuscule, dans 
une campagne illustre mais encore déso-
lée : ce fut de songer que, dorénavant, 
il aurait une adresse « comportant un 
secteur postal » ; ainsi disaient ses cama-
rades et lui-même ; les moins ambitieux 
se sentaient flattés de cette manière d'a-
vancement. 

. Enfin, ils avaient l'air de vrais soldats ! 
Ils avaient commencé d'en avoir l'air, le 
jour qu'on leur avait permis de revêtir 
leurs uniformes bleus ; mais ils n'étaient 
pas encore bien sûrs que ce fût tout de 
bon. Maintenant, ils ne pouvaient plus 
douter : leur adresse comportait un sec-
teur postal ! 

Je ne crois pas qu'à l'heure présente 
même un civil ignore le sens et la valeur, 
pour ainsi dire symbolique, de cette ex-
pression. Une fois qu'on a le secteur 
postal, c'est pour jusqu'à, la fin des hos-
tilités ; c'est pour la vie, si l'on est des-
tiné à n'en pas revenir ; à moins' qu'on 
ne soit blessé grièvement et renvoyé à 
l'arrière. Le secteur postal est une pro-
priété, comme un grade ; il est le grade 
égal et commun à tous les soldats com-
battants de l'armée française. On change 

Bons mouvements gaspillés» 
En lisant les attestations de guérisohdues 

aux PUules Pink publiées ici, ' beaucoup 
parmi celles qui souffrent actuellement 
d'anémie se sont dit : « Dès ce soir, je vais, 
moi aussi, me procurer ces bonnes pilules 
et les prendre. » Puis elles ont fait comme 
ces gens qui, le vendredi matin, décident 
héroïquement que, dès le lundi, sans faute, 
ils se mettront au travail. A la faveur d'un 
mieux passager, lés malades remettent :,à 
plus tard pour se soigner et gaspillent le 
bon'mouvement qui les avait mis sur la-
voie du bon remède. Malades, rappelez-
vous bien que, dans la lutte contre le mal, 
le premier devoir envers vous-mêmes, c'est 
d'économiser les minutes. Tout retard sera 
payé, soit par une augmentation des souf-
frances, soit par un retard dans le réta-
blissement. Donc puisqu'il vous est prouvé, 
surabondamment prouvé, que' les Pilules 
Pink guérissent, n'hésitez pas à vous en 
procurer dès ce soir une boîte, et dès ce 
soir commencez le traitement.- Dans quel-
ques jours, yous nous écrirez certainement 
dans les mêmes termes que Mme Francine 
Forest, rue de Màcon, à Monlceau-les-Mi-
nee (Saône-et-Loire), 'dont nous publions 
ci-dessous la lettre : 

LA CARTE DE PAIN par Albert Guillaume, 

— Je leur ai dit mon âge pour le sucre !... Je leur ai dit mon âge pour le charbon ! ! FauUil 
te dire pour le pain P... 

M»« 'FRANCINE FOREST 

« J'ai le plaisir de vous infonmerque vos 
Pilules m'ont guérie d'un état d'anémie: 

dont je souffrais depuis plusieurs mois. 
J'étais devenue si faible que j'avais été 
obligée de quitter mon travail. J'étais pâle, 
je n'avais plus d'appétit et ne me sentais ja-
mais bien. On m'avait bien vanté vos Pilur les Pink, mais comme ce grand épuisement 
s'était manifesté sans raison apparente, je 
pensais qu'il disparaîtrait avec du repos, 
et j'ai attendu quelque temps. Voyant que, 
malgré tout, je n'allais pas mieux, bien au 
contraire, j'ai pris vos bonnes pilules et j'ai 
été rétablie tout de suite. Je ne regrette 
qu'une Chose : ne pas les avoir prises plus 
tôt. » 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, 
les maux d'estomac, les .douleurs et l'épui-
sement nerveux. 

Les Pilules Pink sont en vente dans .tou-
tes les pharmacies et au Dépôt, Pharmacie 
Gablin, 23. rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la 
boîte, 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco, plus 
0 fr. 40 par boîte, montant de la nouvelle! 
taxe applicable aux spécialités pharmaceu-? 
tiques depuis le 1" juin. 
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numéro, 
tu était s 

on a toujours un secteur 
:, content d'en avoir un qu il 

ne seS plus la fatigue tir le som-
meilci: ou'il se mît d'abord à écrire, une 
Quantité*de lettres, à tous ses anus et 
rc-u aissances, non pour leur donner de 
ses nouvelles, mais pour leur donner sou 
3 lî avait sous la main tout ce qu'il faut 
Wur écrire, papier, plumes, encre, et 
rtêrfld une table, vu qu'à raison de son 
instruction secondaire le double l'avait 

' commandé de corvée pour travailler pro-
visoirement au bureau ; mais il jugea 
nue d'écrire au crayon, cela était plus 
militaire et plus poilu,. Il n'alla point ce-
pendant jusqu'à écrire sur son genou. 

Maman la première, dit-il. 
Et avec son habituelle étourderie, il 

écrivit tout eu haut de la page, pour gar-
der plus de place, après toutefois avoir 
daté : 

« Mon cher Marcel... » 
Il éclata de rire, et regretta bien, étant 

seul pour le moment, de n'avoir là per-
sonne* à qui faire part de Sa plaisante in-
conséquence. Mais mon ami Jean ne tran-
sige pas avec ses devoirs de fils. Il eut le 
courage de dire : « Marcel attendra cinq 
minutes », prit une autre feuille, et pour 
le coup ne se trompa point : 

« Ma chère maman, je viens d'arriver 
à... ». 

II s'avisa que le règlement est formel : 
un soldat ne doit révéler à personne, 
même à sa mère, le point de la zone où 
il se trouve. K Au fait, pensa mon ami 
Jean, maman comprendra toujours que je 
suis dans la zone des armées, quand clic 
verra que j'ai un secteur postal. Dire 
qu'on nous racontait, la semaine dernière, 
que nous irions achever notre entraîne-
ment à vingt kilomètres' de Paris ! Voilà 
comme il faut croire à ce que les gens ra-
content ! » 

On a une conscience ou on n'en a pas, 
et Jean Letort en a bien une : vous ne lui 
eussiez pas fait avouer, sur l'échafaud, le 
nom du village en ruines où était établi 
son cantonnement. Il poursuivit doue : 

« Je viens d'arriver à X... après un ter-
rible voyage de trois jours... » Et il allait 
s'embarquer dans un récit, lorsqu'il prit 
garde que c'était peut-être défendu. Par 
scrupule, il effaça même l'épithète « ter-
rible », qui lui paraissait indiquer un 
mauvais esprit. Il écrivit machinalement : 
(( J'ai un peu le cafard », et biffa ce vi-
lain mot, pour la même raison. Il rem-
plaça la phrase par celle-ci : « J'ai un 
travail fou », sans spécifier, par discré-
tion, que ce fût au bureau. Il ajouta : 
(( Je t'écrirai plus longuement dès que je 
serai moins mal installé » ; mais ces der-
niers mots lui semblèrent chagrins, et il 
mit ce correctif : « ... quoique je le sois 
déjà pas trop mal. » Ce fut tout. « Avec 
Marcel, se dit mon ami Jean, je ferai 
moins de mystères. » 

Mais quand il eut écrit : « Mon cher 
Marcel, je viens d'arriver à...», il ne put 
se résoudre encore de nommer le village, 
ni de narrer les péripéties assommantes 
du trajet, ni d'accuser la menace de ca-
fard, ni même de publier qu'il travaillait 
au bureau ; et sa lettre à Marcel fut une 
réplique mot pour mot de sa lettre à 
Mme Letort. 

Il en fut mal satisfait. Il avait le cœur 
gros, et il éprouvait un grand besoin de 
se confesser à quelqu'un pour se soula-
ger ; il avait besoin d'expliquer sa peine 
pour la comprendre. 

Quand il était arrivé dans ce fameux 
village de X..., à présent bien loin du 
front,-mais aux premiers jours de la 
guerre insulté par l'ennemi, et dont les 
cicatrices, les blessures demeuraient vi-
sibles, Jean avait été saisi comme d'un 
religieux effroi. Il se pardonnait ce sen-
timent, mais il ne se pardonnait point de 
n'être pas. encore endurci, famili^sé 
avec l'horreur, de ne pouvoir supporter 
le spectacle de la mort, ni même celui des 
pierres mortes. Et il n'était pas trop con-
tent de lui. « Je suis un gosse, se disait-
il. Je ne serai jamais qu'un gosse. » Hé-
las ! mon ami Jean ne savait pas.si bien 
dire. Il avait cru naïvement devenir un 
homme fait, dès qu'il aurait un secteur 
postal : il avait un secteur postal, et il 

DE LA FORCE CONCENTRÉE. — A l'âge 
des pôles couleurs et de fanémie on conti-
nue ou, si on Fa cessé, on reprend l'usage 
de l'ALIMENT SE VIGNE ; de goût exquis, 
avec ses qualités toniques dues au CACAO 
DE ROYAT et sa valeur reconstituante due 
aux farines phosphatées dont il est composé, 
il défie les fatigues dues aux études et les 
surmenages ' sportifs. . La boite 3.50. A la 
Marquise de Scvigné et toutes bonnes mai 
sons d'alimentation. 

LA POUDRE LOUIS LEGUAS CALME L'OPPFES-
iSION ET LA TOUX DES VIEILLES BRONCHITES 
REMEDE EFFICACE. 2 f. 20 (imp. comp.) 

ITHINÉS EN COMPRIMÉS 
de Sa Société 

des Eaux de MarSigny 

Traitement agréable et efficace 
de l'Arihritisme 

L'étui de 12 comprimés pour 12 litres deau minérale, 1.75 . 
^—* Toutes pharmacies —4/ 

cm carnée 
113 AVENUE M> MX. 

n'apercevait en lui-même aucun symp-
tôme de changement fri de soudaine ma-
turité. 

r*ne autre chose l'effrayait. Depuis sou 
arrivée au régiment, il n'avait eu que des 
camarades de son âge, d'autres enfants ; 
et maintenant il allait avoir — peut-être 
pour inférieurs, puisqu'il était caporal —-
de ces très vieux soldats, qui ont été mo-
bilisés dès le mois d'août 1914, comme 
M. Letort, et qu'on appelle grands-pères. 

Ces vieux soldats lui inspiraient à peu 
près le même sentiment que le glorieux 
village en ruines. Il les respectait si fort, 
il les admirait si pieusement, qu'il n'osait 
pas leur adresser la parole sans baisser 
les yeux... et qu'il avait envie de se sau-
ver à toutes jambes quand il les aperce-
vait au bout de la rue. 

Voilà ce qui agitait l'âme trop tendre 
de mon ami Jean, sans compter la fati-
gue du lent voyage, l'angoisse de la 
guerre plus proche et les fantômes de la 
nuit tombée. Voilà ce qu'il aurait bien 
voulu expliquer à quelqu'un pour le 
comprendre. Alors il prit une troisième 
feuille, et c'est à moi qu'il écrivit : « Je 
viens d'arriver... » 

« Je viens d'arriver à X... J'ai—au tra-
vail fou. Je vous écrirai plus longuement 
quand je serai mieux installé. D'ailleurs, 
je ne dois presque rien écrire. Mais je 
suis bien heureux parce que j'ai enfin 
un secteur postal. » 

Ce n'est assurément pas ces quatre li-
gnes qui pouvaient lui procurer le moin-
dre soulagement. Aussi mon ami Jeart 
recommença-t-il de sentir cruellement sa 
lassitude et Son ennui. Il courba sa tête 
lourde, jusqu'à la reposer sur le papier 
même où il m'avait écrit, et il s'endormit 
de tout son cœur. 

Il fut réveillé en sursaut par cette ap-
préhension que cause, même aux enfants 
endormis, le sentiment d'une présence. Il 
ouvrit les yeux, et vit un de ces « grands-
pères » qu'il admirait et qu'il redoutait 
si fort. Le bonhomme, qui n'avait pas 
trente-six ans, une figure très placide, 
et qui portait une croix de guerre cou-
verte de palmes et d'étoiles, regardait 
Jean dormir, puis se réveiller. Il le regar-
dait avec cet air de pitié ironique, un 
peu méprisante, qui, chez les simples et; 
les timides, annonce une grande sympa-
thie. 

Abel HERMANT. 

EPHEMERIDES 
SAMEDI 13 OCTOBRE 

FRONT FRANÇAIS- — L'ennemi prend pied 
dans un élément avancé dans le secteur Hurte-
bise-Ohevreux. 

FROXT ITALIEN. — Les Italiens font échouer 
une tentative dans la région do Costabella. 

DIMANCHE 14 OCTOBRE 
l'PC NT FRANÇAIS. -4. Un coup de main enneim 

échoue au sud do rHarl.maiins\\ illerk-opf. 
FRONT RUSSE. — Mer Baltique. — L'ennemi 

débarque dans l'île d'Œsel et réussit à en occu-
pa' une partie. 

LUNDI 15 OCTOBRE 
FRONT FRANÇAIS. — Nous effectuons un coup, 

de main a l'est de Maisons-dc-Champagne. 
FRONT RUSSE. — Mer Baltique. — L'ennemi 

continue son débarquement dans la baie de 
Ta.gtaoht et prés de Mcris et il avance dans les 
directions de l'est et, du sud. 

MARDI 16 OCTOBRE 
FRONT FRANÇAIS. — Nous effectuons avec 

succès des coups de main à l'est de Reiras et en 
Argorane. Des tentatives ennemies échouent au 
nord do ia cote 304, au sud de Courtecon et au 
sud d'Aillés. 

FRONT RUSSE. — Mer Baltique. — Dans l'île 
d'Oise!, l'ennemi continue son avance. Violenté 
bataille navale dans la passe de Sœla-Sund. 

MERCREDI 17 OCTOBRE 
FRONT FRANÇAIS. — Nous réussissons un 

coup de (main aiu pied des côtes de la Meuse et 
nous en repoussons plusieurs en Ar^oune et vers 
le mont Cornillet, au sud-est de Juvincoirrt et au 
nord du bois Le Chaume. 

JEUDI 1S OCTOBRE 
FRONT FRANÇAIS. — Nous repoussons une at-

taque sur le- plateau de Vauclere et nous faisons 
échouer un coup de main vers Bezonvaux. 

FRONT RUSSE. — Mer Baltique. — L'ennemi 
occupe la totalité de l'île d'Œsel et il tente un 
nouveau débarquement dans i'ilo de Dago. 

VENDREDI 19 OCTOBRE 
FRONT FRANÇAIS. — Nous pénétrons dans les 

oirg.an.iisaitons allemandes dans la région du 
moulin de Laffanx, de Baaye-en-Laoïiaiois, et nous 
ramenons des prisonniers ; nous capturons du 
matériel entre Miette et Aisne. , . 

FRONT RUSSE. — Mer iMCupie. — L'ennemi 
ayant bombardé le littoral de l'île de Dago opère 
un débarquement dans ia région du village de 
iSerro. > 

Vol de 50.000 francs 
de fourrures 

Dans la nuit du 1er au 2 mai dernier, des 
individus s'introduisaient dans les magasins 
de MM. Laxlon et Lapierre, fourreurs, 20, 
rue Louis-le-Grand,, et emportaient pour près 
de 50.000 francs de fourrures. 

La police arrêta deux des coupables, Louis 
Gautrot, vingt-trois ans, et Annibal Mugi, 
dix-sept ans; le troisième. André Delullre, 
ayant réussi à échapper aux recherches. 

Gautrot et Mugi comparaissaient, hier, 
devant la cour d'assises, ainsi que la femme 
Ramponneau et un mutilé de la guerre, Ju-

les Mandini, inculpés de complicité. Ces 
deux derniers ont été acquittés: 

Louis Gautrot a été condamné à trois ans 
de prison ainsi que Delattre,. bien qu'en fuite. 
Annibal Magi sera envoyé dans -une colonie 
pénitentiaire jusqu'à sa majorité. 

La fausse permission 
Le 3e conseil de guerre a condamné, hier, 

h quinze mois d'emprisonnement et à 300 fr. 
^'amende,. M. Paulin Massoulier, publiciste 
et Secrétaire de M. Duraïcur, député de la 
Loire. 

M. Massoulier était inculpé d'avoir fabri-
qué une fausse permission pour permettre 
à son frère, le caporal Jean-Louis Massou-
lier, possesseur d'une permission régulière 
pour Aurillac, de prendre nu train de voya-
geurs plutôt que celui réservé aux permis-
sionnaires, et ce afin d'arriver plus vite au-
près des siens. , i 

Les efforts de M» RrfléSt Lafont, député, 
n'ont pu obtenir en faveur de son client le 1 
bénéfice du sursis, qu'il sollicitait. 

LES THE A T S 
LE DANSEUR QUINAULT, 

MITRAILLEUR, NE SERA PAS AVEUGLE 

Nous avions appris, il y n un mois envi-
ron, que Quinault., l'étoile de la danse de 
l'Opéra-Comique, au front depuis le début 
de la guerre, venait d'être victime des gaz 
à la cote 844. Evacué dans un état inquié-
tant, il fut hospitalisé à Paris, et les spécia-
listes qui soignèrent ses yeux considérèrent 
pendant quelque temps que sa vue courait le 
risque d'èlre irrémédiablement compromise. 

Nous pouvons donner aujourd'hui de 
meilleures nouvelles du jeune et sympathi-
que artiste. Nous l'avons vu hier chez lui et, 
chose plus heureuse, lui aussi nous a vu. 
Sans doute, il porte encore les lunettes noi-

LE SOLDAT QUINAULT DANS LA TRANCHÉE 

res surmontées d'une bande d'ouate, appa-
reil gui impressionne douloureusement, mais 
un œil est redevenu sensible à la lumière et 
les images commencent à se dégager du lé-
ger brouillard que le temps ne peut manquer 
de dissiper. 

— Je sors aujourd'hui pour la première 
fois, nous dit le blessé en nous tendant la 
main. Les docteurs qui m'ont prodigué ■ les 
soins lés plus assidus mont sauvé non pas, 
peut-être, la vie, mais la vue,, ce qui est déjà 
considérable pour qui revient du royaume 
de l'ombre. 

— Vous avez beaucoup souffert ? 

ue nou-
veau gaz produit des nrumres 
j'ai eu de la chance de n'être pas plus griè-
vement atteint. J'avais été obligé d'enlever 
mon masque, au cours de la contre-attaque 
du 9 septembre, pour m'orienter dans une 
brume épaisse. 

» Je n'ai pas tardé à ressentir les premiers 
effets de- ce ga& 

Française. Il (hume actuellement tous ses 
soins aux répétitions de la pièce de Francis 
de Croisset, D'un pur à l'autre, qui passera 
prochainement ; à la Triomphatrice de Mlle 
Marie Lenéru, à Intérieur do Maurice Mae-
terlinck, au Joueur d'illusions de Marcel 
Girette, à l'Abbé Constantin, à M: Scapini 
de Jean Richepin et à Œdipe-Roi. 

— La Comédie-Française, répondant à l'in-
vitation du gouvernement italien, se rendra 
en Italie au commencement de décembre, 
cependant qu'une troupe formée des meil-
leurs artistes italiens viendra donner à Pa-
ris une série de représentations, 

Trianon-Lyrique. — Aujourd'hui, en ma-
tinée, première, à ce théâtre, de Ma Mie 
Rosette, opéra - comique eu t actes de 
MM. Jules Freval et Armand Liorat, mu-
sique de Paul Lacome. 

Propagande et Enseignement. — Sous les 
auspices de « La Propagande et l'Ensei-
gnement par la parole et le théâtre », l'im-
portant groupement qui se trouve sous le 
patronage de M. le minisire de l'Instruction 
publique et de M. le ministre de la Guerre, 
auront lieu une série de représentations clas 
stques qui seront données le samedi, le di-
manche et le jeudi, dans la salle du théâtre 
Albert Ier. Cette série a été inaugurée hier 
soir avec le Malade Imaginaire. 

Art et Bienfaisance. — La Chorale (fem-
mes) Jean Sfordzan, dont M. Camille Saint-
Saëns est le président d'honneur, donne cet 
après-midi, à la salle des Agriculteurs, son 
premier concert au profit dés blessés mili-
taires. 

La puissance militaire de la France. — La 
section photographique et .cinématographique 
de l'armée présentera, le 23 octobre, dans 
la salle des fêtes du Trocadéro, un grand 
film : La puissance mililtaire de la France. 
Les recettes seront consacrées à l'œuvre du 
« Cinéma aux permissionnaires. » 

Athénée. — Les Bleus de l'Amour font une 
brillante reprise avec Mlles Lucienne Ro-
ger, Denise Grey, MM. Louvigny, Lucien 
Prad... et Bullier, sans oublier à"leur tête 
l'inégalable comédienne qu'est Augustine 
Leriche. 

Ba-Ta-Clan. — Aujourd'hui, en matinée à 
2 h. 30 et en soirée à 8 h. 30, le grand suc-
cès, la revue Celle à Miss ! avec l'exquise 
fantaisiste Mistinguett et Chevalier. Loca-
tion Roquette 30-12. 

Concerts, Colonneiamoureux. — Cet 
après-midi, à 3 heures, premier concert avec 
le concours de Mlle Edmée Favart, de l'Ope-
■ra-Gomique. Au programme : Ecole fran-
çaise : Le Carnaval Romain (ouverture), H. 
(Berlioz ; Chant funèbre, Albéric Magnard ; 
Prélude à F Après-midi d'un Faune. Claude 
Debussy ; Chusseiir Maudit, poème sym-
phoniqùie, d'aprôs'la ballade de Burger, Cé-
sar Franck. Sous la direction de M. Gabriel 
Pierné. 

Wallenstein ('Trilogie) : I. Le camp de 
Walienstein ; II. Max et Thécla ; III. La Mort 
de Wallenstein, Vincent d'Indy ; a) Le Roi 
d'Ys ((air de Rozenn), Edouard Lallo ; b) 
Le Timbre d'Argent (romance), Mlle Edmée 
Favart, Camille. Snint-Saëns ' ; L'Apprenti 
Scrcier, scherzo pour orchestre, Paul Dukas. 
Sous la direction de M. Camille Chevillard. 

NOUVEAU-CIRQUE, 251. vue Saint-Honoré. 
-Métro Opéra, Concorde, Madeleine 

AUJOURD'HUI. MATINEE ET SOIREE 
NOUVEAUX J3 13 3B U T {S 

Vingt vedettes et attractions inédites 

— Enfin, vous voilà en bonne voie de gué-
rison. 

— Ce n'est plus qu'une question de temps. 
Mes souffrances physiques ont disparu. 
Quant à mes souffrances morales 1... Je vois 
à peine, il est vrai; mais suffisamment pour 
être délivré d'une obsession horrible. Je mè 
sens cependant encore très éloigné de mon 
art. Je suis si faible, que je me demande 
parfois si je pourrai encore l'exercer. 

— N'en doutez pas, vous recouvrerez vos 
forces comme vous avez recouvré la vue. 

— J'ai besoin de le croire. A partir d'au-
jourd'hui je suis un régime de suralimenta-
tion et'je puis enfin sortir.' 

— Cela doit vous faire plaisir ? 
— Un plaisir que l'on n'imagine pas, et 

je vais faire cette, surprise à ma femme d'al-
ler la voir danser cet après-midi sur la scène 
de rOpéra-Comiquo. 

— C'est vrai que vous êtes un délicieux 
ménage- de danseurs. 

— Oui, mais je ne suis plus, quant à moi, 
que caporal mitrailleur. Je l'étais hier ; j'es-
père bien le redev enir demain. Ce sera d'a-
bord la meilleure preuve que je suis tota-
lement guéri. El puis', les hommes se doivent 
à la guerre jusqu'à la victoire... Nous dan-
serons' après... quand nous aurons recon-
quis le droit de danser. — ROGER VALBELLE. 

THEATRE DES VARIETES 
Tous les soirs à 8 h. 30 

LA FEMME DE SON MARI 
GRAND SUCCÈS 

Matinées : jeudis et dimanches à ê h. 30 

Comédie-Française, — M. Emile Fabre 
nous prie de dire que, contrairement à cer-
taines informations, publiées dans quelques 
journaux, il n'est nullement dans ses projets 
de monter la Rabouilleuse à lia Comédie-

Cet après-midi : 
Comédie-Française, 1 h. 30. Potiche. 
Opéra-Comique, i h. 30, le Roi d'Ys,les Amou-

reux de Catherine. 
Odéon, É h.. l'Affaire des poisons. 
Gaîté-Lyrique, 2 ji. 30, la Vivandière. 
Trianon-Lyrique, î h. 15, Ma Mie Rosette. 
Athénée, 2 h. 30, les Bleus de l'amoio: 
Caumartin, 2 h. 45, Corne aîong ! 

Dans les autres théâtres, même spectacle que 
le soir. 

. Ce soir : 
Comédie-Française, Andromaque et Pélée, Grïn-

goirC. 
Opéra-Comique, la Vie de bohème. 
Odéon, 7 h. 45, l'Affaire des poisons. 
Bouiles-Parisiens, S h. 30, l'Illusionniste (Sactli 

Guitry). 
Variétés, 8 h. 15, la Femme de son mari. 
Gymnase, 8 h. 30, Petite Reinè. 
Vaudeville, 8 ti„ la Revue. 

Caries postales, Papeterie, Articles ,p' Militaires. 
Tarif gratis. G. Bénazel, i. t. de la Reynie, Paris. 

iétë anime des Aciéries de France 
CAPITAL : 20.000.100 I'HANCS 

SièQb Social : G, rue d'Aniin, à Paris 
MM. les Action 6 rfes sont convoques pn assemblée générale 

ord-naire pour Vendredi 16 Ar >vembve 1917, i\ 3 heu, es précisas. 
Salle de la Sociëtc des Ingénieurs civils de France, 
19, Rue Blanche.n Paris. Les titres au porteur,ou les certificats 
de dépôt ues titres dalla un des irrands et .hlissemenis de 
prédit, devront être -léposés, le 8 Novembre MU plus tard, dans 
les bureaux de la Société, à Pari-, î.-b-raues et Aubin. Dix 
titres sont nécessaires pour prendre part ù l'assemblée. Les 
possesseurs de m<,ins de dix titres peuvent, se çrrouper pour 
atteindre ce cb.ffre et se taire représenter par l'un d'eux. 

Châtelet, 8 h, mardi, merci'., jeudi, sam., dim.; 
2 h., jeudi et dim., le Tour du monde en 
80 jours. 

Palain-Royal, S h , Madame et. son filteut. 
Gaîté-Lyrique, 8 h„ la Muette de Poiiici. 
Trianon-Lyrique, 8 h., Paul et Virginie. 
Ambigu, 8 f) U: Système D. . 
Antoine, 7 h. 45, le Marchand de Venise. . 
Athénée, 8 h. 30, les Bleus de l'amour (Leriche). 
Grand-Guignol, 8 h. 30, la Grande Epouvante. 
Michel, 8 h. 30, Plus ça change... 
Th. Béjane, à 8 h .'Su Une Revue chez Rttane. 
Renaissance, 8 h. 30,Vous n'avez rien à déclarer? 
Sarah-Bernhardt, S h. 30, les Nouveaux riches. 
Porte-Saint-Blartin, 8 h. 15, Montmartre. 
Cluny, 8 h. 15, Chaniecoq. 
Edouard-VII, 8 h. 45, le. Feu du voisin. 
Soala, 8 h., Occupe-loi d'Amélie. 
Ba-Ta-Clan, 8 h. 30, la Revue avec Mistinguett 

• et Chevalier, Loc. Roquette 30-12. 
Th. Caumartin, 25. rue Caumartin. Ce soir. 8 h. 30, 

Corne along ! revue franco-américaine 
Nouveau-Cirque, tous les ^oirs, sauf lundi, à 

8 h. 3u : matinées jeudis, samedis, dimanches 
et fêtes, à 2 h. 

MUSIC-HALLS 
Olympia, tous les soirs. Mat. vendredi et dim. 

CINEMAS 
..eSg^Gaumont-Palace, 2 h. 15, et 8 h. 15, Une 
'■^j)} Idylle au pays du feu. Loc. 4, r. l'orest, 
™ 10 à 12 et 15 à 17 h. Tél. ^Vlarcadet 16-73. 

Le grand nombre de manuscrits qui nous 
sont envoyés et la nécessité où nous nous 
voyons de ne pas les rendre, qu'ils aient été 
publiés ou non, nous forcent à prier nos 
conirères "A nos correspondants de aarder 
copie des articles qu'ils nous aaressenL 

A L'OLIVIER ROMAIN. Huile d'Olive gar. pure : 
l'estagnon de 10 1. 38 fr.; extra-vierge, 40 fr. fco contre 
remb. A. Carrier, 3. pass. Ribet, Tunis. MaK Françse. 

Tenez-vous votre Santé en Ordre? 
On s'accorde à reconnaître qu'il n'est pas de succès possible 

dans la vie pour qui n'apporte en toutes choses l'ordre le pins 
méticuleux. Mais sait-on bien tirer de es sage principe toutes 
ses conséquences ? 

Certes il est raisonnable d'être ordonné dans ces affaires 
comme dans sa maison, mais U n'est pas moins nécessaire 
de tenir sa sauté en ordre. Car s'il est mdispensaUe de retrou-
ver instantanément l'objet ou le dossier dont on a présente-
ment besoin, il importe bien d'avantage, devant un effort à 
fournir ou une tâche à entreprendre, de pouvoir compter sur 
sa santé et de la retrouver immédiatement en bon état. 

C'est pourquoi lorsqu'on se sent affaibli, mal entrain, ner-
veux, lorsque le manque d'appétit porte à craindre l'attaqua 
prochaine de la maladie, il faut, sans surseoir, mettre boa 
Drdre à tout cela. 

" Wtncarnis", dés le premier verre saura s'employer effl-
lacement à remettre en ordre votre santé. Tonique, fortifiant, 
apéritif stimulant, " Wincarnis " vin généreux autant que déli-
cieux, donnera leur place et leur véritable valeur à votre 
force, votre vigueur, votre énergie, votre puissance, votre 
vitalité. Il expurgera l'anémie, la faiblesse, l'épuisement, l'in-
somnie, la neurasthénie et toute cause de désordre dans 
l'organisme. 

" Wincarnis ", que plus de 10.000 médecins recommandent, 
a donc sa place dans toute maison en ordre. S'il n'est pas 
encore chez vous, sachez qu'il est à votre disposition dans 
toutes les pharmacies. 

A VENDRE, DANS PROPRIETE DROME 
toute beauté, sur 

400 hectares énviron. 
sylvestres, sur 

120 hectares environ. 
Coupe vieux gros chênes.. 

BADIN, 7, rue Villas-Paradis, MARSEILLE 

Huile d'olive pure. Colis p'.ÎOi. c.renïb.38 fr.fco dom. 
J. Munbroso, 2ô,f.Bab-Garthagèoe,Tu:nr3, Ag. sér. dem. 

COUPE HETRES 
COUPE wm m 

WMV "*WffnB MarqueSJWOR(dé[)osée)| 
en barres de 5 kilog. ou morceaux de 500 grammes. 

; La Caisse de SOkiiog. 105 fr. —lot) kil. 200fr. 
TOUS ENVOIS CONTRE REMBOURSEMENT 
SAVONS PERFECT, 70, Rue de Tolbiac, Paris. , 

UIIII C n'A! lUF Pure< tout à fait extra, 
nUILX UULlWL sans goût, bidon 10 ii-
'tres franco domicile contre remboursement : 
Extra Vierge. 44 francs; l'« pression, 42 francs; 
Extra Surfine, 42 francs; Surfine, 39 francs. — 
Smadja, 40 Londres, Tunis. Agents demandés.,. 

- JE aUERIS •■ 
LA HERNIE 

Ch.COURTOIS, SPÉCIALISTE HERNIAIRE 
30. Faubourg Montmartre, PARIS i9o) i 

CEINTURES VENTRIERES AN A TOMIQUES 
CABINET D'APPLICATION ouvert tous les jours, S 

de o à 11 et de 2 à 6 Heures. ^Jt 

10Ô MONUMENTS EXP
e°

SES L. 
FUNÉRAIRES MAGASIN 37. Bd Ménîlmontàni 

LES PLUS BELLES FLEURS OE NICE 
Expédition par panier pcdai d. puis 10 fr. franco 

Maison J. PAPASSEUDI Fils, i 
* Fondée en 1890 

14 et 14 bis, rue de la Buflâ, â NICE 
Paniers, oranges et mandarines, avec 

fleurs d'oranger, depuis 6 fr. franco 
Envoi contre mandat-poste 

La Maison fait aiissi des abonn. au mois 
EXPÉDITIONS du 15 OCTOBRE au 15 MAI 

jfeÉ DU 

> Etendu d'eau le < 
LAIT ANTÉPHÉLIQUE 

o"U X_ia.it Candès 
Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 

Hâle, Kougeurs, frides précoces, hugositéS, 
L Boutons. Eftlore»3ences,etc.,conservela peau 

ft'V <m visage claire et unie. — A Të at pur, 
ii enlève, on le suit, Masque et 

*jf^^^ Taches de rousseur. ^é&,*$>'x 

LE REGYL guérit maladies d' 
Laboratoires FIEVËT, 53, r. Réaumur. ESTOMAC anciennes 

La bte 5 r. 50 c. mand 

AU 

LOUV 
LUNDI 22 OCTOBRE 

ETEMENTS POUR ENFITS 
JOURNEE 

DES 
MatltcaU draperie 
fantaisie. rtQ 
longueur 0"(i0. £o" 
3 fr. en plus par 0»'();). 

Chapeau vt>Iours, 
dessous et rose 4 t 7 C 
en Un [3/3 

Vareuse 
drap fantaisie. A"T U 

2 ans il 
1 fr. en plus par âge. 

Chapeau feutre 

Prix 12.75 
et &r^f;j§ 
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Chez 

TOUJOURS 

FRERES 
100, faubourg Saint-Antoine, PARIS 

les plus élégants mobiliers 
TOUJOURS 100, faubourg Saint-Antoine, PA

R
,

S 

les plus élégants mobilier 

• LES • SCANDALES. — BOLO A ETE TRANSFERE HIER DE FRESNES A LA SANTE 

Dl WAERSEGERS BOLO QUITTE FRESNES EN AUTO 
Hier matin, à onze heures, Bolo pacha, accompagné de deux inspecteurs de la Sûreté, a 
été transféré en auto de la prison de Fresnes à celle de la Santé. Bolo, en effet, n'est 
plus malade, grâce aux soins du docteur Waersegers, médecin belge attaché à la prison, 

L'AUTO DE BOLO ARRIVE A LA SANTÉ MARION 
et dont il fut déjà question lors du rapport Hayem sur la mort d'Almereyda. Le capi. 
taine Bouchardon interrogera donc désormais dans son cabinet le trop célèbre pacha, 
cependant qu'il poursuivra l'instruction des affaires Duval, Marion, Landau et Goldsky. 

Pagéoli 
ÉNERGIQUE ANTISEPTIQUE URINAIRE 

Préparé 
dam lat la-
boratoire* de 
?UrtQD0ML et 
présentant Ut 
mimes garanties 
scientifiques 

Guérit vite 
et radtarianent 
Supprime les 
douleurs *> i» miction 
Evite toute 
complication 

L'OPINION MÉDICALE : 

« Au point de vue 
simplement pratique, 
le Pagéol a sur les 
balsamiques, et le 
santalol en particu-
lier, une supériorité 
marquée Alors que 
ceux-ci ne sauraient 
être que des adju-
vants qui ne pour-
raient aucunement 
avoir la prétention 
de supprimer les la-
vages et les injection» 
uretrales pour les 
hommes, le l'agéol, 
administré seul, cons-
titue à lui seul une 
médication complète, 
«la pagéoli sa lion » 

D' MALDAS, 
ét ta P»culté de médecine j 

de Montpellier, 
Laureayde l'Universil*. 

Etablissement» Châ-
telain, 2, rue de Valen-
cienne»; Paris. La dem i- j 
boite, franco 6 fr. 60'. 
La grande boîte,franco 
11 fr. Knvoi sur le front. 

■GYRALDOSE-i 

pour les soins intimes de la femme 

Exigez là nouvelle 
forme en compri-
més, très ration-
nelle et très pra-

tique 

L'antiseptique que 
toute femme doit 
avoir sur sa table 

de toilette. 

Comme une fleur, par la GYRALDOSE 
' L'OPINION MÉDICALE 

« La Oyraldose, dont la réputation mondiale s'accroît tous les 
jours, ne saurait vraiment, on en conviendra, trouver de rivale 
dans tout ce qui existe et a été préconisé jusqu'ici ; il est en effet 
impossible de rencontrer une association: a la lois aussi complète 
et aussi judicieuse de tout ce qui était aussi nécessaire. » 

DR DAGUE,, de la Faculté de Médecine de Bordeaux. 
Toutes pharmacies et Établissements Châtelain, 2, rue de Vaîenciennea, 
Paris. — La grande boîte, franco 6 francs: les 4, franco 22 francs. 

CHEMINS DE TER 
DE PARIS A LYON ETA LA MEDITERRANEE 

La -compagnie Paris-Lyon-Méditerranée a réa-
lisé, à dater du 15 octobre, un certain nombre 
d'améliorations intéressantes dans l'organisation 
de ses trains-posite et directs- de grand parcoure. 

En premier lieu, les trains-poste de la Médi-
terranée, cessent d'être détournés : par Nevers et 

reprennent leur itinéraire normal- par ' la Bour-
gogne. Le trajet de Paris à Marseille et inverse-
ment s'en trouve raccourci d'environ trois heures 
et le trajet Paris-Nice d'environ quatre heures. 

Un train direct de toutes classes part de Paris 
à 21 h. 05 par Lyon (arr.-6 h. 29) et Marseille (arr. 
14 h. 58) ; au retour ce train part de Marseille 
à midi 50 et de Lyon à 22 h. 10 pour arriver à 
Paris à.7 heures du matin. 

HUILE 

CONSTIPATION 

d'olive CHEMLA est la meM. ; l'essayer, 
- c'est l'adapter. Colis 10 k'gr. cont. remb. 

42 fr. CHEMLA, 21, rue Bah-'Garthagène, TUNIS. 

ki-ri n tu te plus doux, agréable et 
efficace des laxatifs : 

Comprimés DOZIERES (2 frs la boîte fco) 
jLes exiger ttes pliai, ou éc. Lairèrat. Doàères. St-Brieuc, C.-du-îl. 

i SAVONS DE MARSEILLE 
Q _ n « Le Pliant-»,vcaisses de 50 et-100 Ml. 
OaVOJJi Pour prix et conditions, écrire à.la 
Savonnerie Provençale, Marseille Saini-Just. 

W A MAURY 6> bd Montmartre 11 I'"*"" • PARIS (IX») 
La plus ancienne M0" française 

Envoie gratis et franco 
« LE COLLECTIONNEUR DE TIHBRES-POSTE » 
publiant artic.es philatéliqne, occasions, etc 

Nombreuses séries et paquets de 
timbres/Achète très cher les vieilles 

correspondances, collections, lots, 
nouveautés et Croix-Rouge. 

RENTES VIAGERES si 
Garanties et .payées par . l'Etat 

BANQUE MOBILIERE, 5, rue St-Augustin, Paris. 

FUMEURS | 
DEMANDEZ PARTOUT • 

Les Pipes"mflJEST!C'"Lfl SflVOyflRD£"J'GLOIRE OE VERDQR* 
flIME CIGARETTES MarqtrsE.P.Cen Ivoire. Ebène. Iris, Corne. AmbroyorMérisier def raace* 
8iA6Bt5àTABAC" L'ALSACIENNE "PAPIER à C[fiARETTES"BtOC lOU15>M5u»saii»r 
Vente en Gros:E.PMI)EVmT.29Aveime du Marche'. CHARENTON(Seine! 

Enfin un train direct de toutes classes de nuit 
est rétabli sur le Bouirbonaia:s, partant de Paris 
à ai h. 18 pour Clermont (arr., 5 h. 40) et Saint-
Etienne (arr. 6 h. 23). Au retour, ce train part 
de Clermont à 23 h. 19 et de Saint-Etienne à 
22 h. 10 ipour arriver là Paris à 7 h. 10 du 
matin. 

Tous ces trains ont eu lieu pour la première 
fois, au départ de Paris, le 14 octobre au soir. 

HUILE d'olive pure, extra, s. goût; bidon 10 1. tfo 
domic. cont. remb., 1" pression, 41 fr.; 2e, 39 tfr. 
Agents demiaud. "V.Sitbon, 52, av. Londres, Tunis. 

LA PERPETUELLE ITOUPET-ABSORBÂTEUR 
siMucpitiummeintisiiBU—LAiiimueRiTeDesmHCHECs 

»—«r^r^» e( son oeillet à Feu. ■ 
20c1? leCahierdans tous Bureaux de Tabac 

J.CHAUVE,Dépositaire. | 
2,Rue Michel-ChasIes.P/ffilS. " 

■ %^ du Docteur CHALiC**»^ I 

f Po udre de R iz LIQUIDE \ 
ABSO

LES
e TÂCHES DE ROUSSEUR ' 

arec la m&ae facilité que l'éponge absorbe une goutte d'eau. 
Flacons a 4fr. et-6 fr. f°°. Ph'° DETGHEPARE, àBiarritz. 

I.. FERET, 37, Fatioourg PoUsonnlère, Farta. 
VENTE tostnntes Pfrarmacies,Parfumerieset Grands Magasins 

AGREABLE PASSE-TEMPS 
Franco contre 1 fr. on timbres j'envoie mon important 
Catalogue illustré <2S8 pages). — Grand choix de 
romans (depuis 0.50). — Livres gais. — Jeux et arnu-
soments. — Art de réussir. — Vie pratique à la Ville 
et a la Campagne. — Livres techniques sur les métiers 
Médecine et Droit usuels. — Hygiène, Beauté èt Art de 
plairo. -r- Hypnotisme. — Sciences occultes. — Chansons 
et Monologues. — A. QUIGNON, Libraire-Editeur 
16, rue Alphonse-Daudet, 16. — Paris (XIV-) 

le 

Exécuté 
par des ouvriers d'art J de notre grande Mitropole 

j - horlogere, d'après les 
| derniers perfectionnements 

de ta chronométrie, 

BRACELET CONTRE 
JE^H tBENOBT 

est un chef-d'œuvre 
de robustesse, d'élégance et de précision. 

CADRAN L-UMINEUX VISIBLE |_ A NUIT 

Mouvement de Haute précision — 10 rubis 
Garanti 15 ans sur bulletin 

En nickel ou acier prix : francs 
avec verre incassable. 

Joindre le montant à la commande ptus O fr. 50 pour port. 
Envoi du superbe album illustré contre O fr.25 entimires \ 

J£AN BENOIT FILS 
Manufacture Principale d'Horlogerie, 

à BESANÇON (Doubs) 
Maison de confiance fondée en 1791. 

Vente directe au prix de fabrique. 

L'INSTITUT de BEAUTE d'HERBY 
(gôtel Particulier), 43, rue de La Tour-d'Auvergne, 43 (Paris IXE), est 
^ETABLISSEMENT LE MIEUX ORGANISÉ POUR LES SOINS DE LA FEMME. Visage — 
Baste— Seins — Gorge—Eptaales — Cheoetare— Bides— Empâtement— Taches de 
Rousseur — Cicatrices — Obésité—Poils superflus — Teints pâles ou couperosés, etc. 
Résultats admirables. Produits de premier ordre. — Appareils électriques et thermiques uniques. 

INOUÏ 
Vous n'aurez pas un 

RHUME de CERVEAU 
cet hiver si, aui moindre accès, vous 
prenez 2 pilules de 

car il disparaîtra comme par enchan-
tement. 

PHARMACIE NORMALE DE PASSY, PÀRIS 

Envoi franco contre' 1' fr.'95 
Toute pharmacie vous les procurera 

JÀCQUE, MAIRE, 
farine délicieuse 

/ AL IMENT:FRANÇA/S 
des Enfanfs 

des Surmenés, des Vieillards, 
jes Convalescents et de ceux quisouj/rent 

de I estomac ou de l'inleslin 
| ADMISE DANS LES HÔPITAUX MILITAIRES 

EN VENTE DANS 

Pharmacies Herboristeries.bonnes Epiceriea 
DEMANDEZ UN ECHANTILLON GRATUITûux 

ElabliSiementsJACQUEMAIRE.VilleJrancheWhtm) 

DEMANDEZ 

IURSSTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE mm m 

Qualité recommandée : Les Alliés. — En Vente dans la, 
Gia Magasins, M0" de Chaussures, Nouveautés, Sporti.. 

GROS : La Touriste. Paris. 

Maladies k n Femme 
TsA. MBTRITB 

Il y a une foule de malheureuses qui 
souffrent en silence et sans oser se plaindre, 

. dans ia orainte d'une opération ' toujours 
dangereuse, souvent inefficace. 

Ce sont les Jemm'es atteintes de Métritc. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au 

. moment des régies ..qui étaient insuffisantes 
ou trop abondantes. Les- Hémorragies les ont 
épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux-d'estomac, 
Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migrai-
nes, aux Idées', noires. 
Elles ont ressenti des 
élancements continuels 
dans le bas-ventre et 
comme un poids énorme 
qui rendait là marcM 
cuTflcile et pénible. 

Pour guérir la Métrite, 
la femme doit faire un: 
usage constant et régu-
lier de l a 

JOUVENCE de pAbbé S0URY 
qui fait..circuler le sang,.décongestionne les 
organes et les cicatrise, sans qu'il soit besoin 

' de recourir a une opération. 
La Jouvence de l'Abbé Soury. guérit sûre-

ment, mais a la condition qu'elle sera em-
ployée sans interruption jusqu'à disparition 
complète de toute douleur. 

• Il est bon de faire chaque jour des injec-
tions avec l'Hygiéniline des Dames (1 fr. >50 
la boîte, + 0 fr. 20 pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit 
employer la Jouvence de l'Abbé .Soury à des 

_ intervalles réguliers, si elle veut éviter et 
guérir ; Métrite, Fibrome, Tumeurs,- Cancers, 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents 
du Retour d'dge, Chaleurs, Vapeurs, Etouf-
fements, etc. . 

La JOUVENCE de l'Abbé Soury se trouve 
dans toutes les Pharmacies : le flacon, 4 fr. 25; 
franco gare, 4'fr. 85. Les-quatre flacons* 1'f-
franco contre mandat-poste adressé à l*t 
Pharmacie MAC. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0. fr. 50 par llacon pour l'impôt. 

Exiger ce portrait. 

Bien exiger la Véritable 
JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 

avec la signature Mag. DUMONTIER 

{Notice contenant renseignements gratis.) 286 

Le gérant : VICTOR LAUVERGNAT-

Imprimerie, 19, rue Cadet,' Paris. — Volvrm* ri 


